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I am pleased to join my colleague, Minister Edelgard Bulmahn
from Germany, in celebrating and commemorating the 30th
anniversary of our bilateral Scientific and Technical Coopera-
tion Agreement. Canada and Germany have enjoyed a long
and productive science and technology relationship since we
signed the Agreement on 16 April 1971. From that time to the
present, we have worked together to advance science and
technology, applied the results to problem-solving, and exploited
joint opportunities as we develop innovative, knowledge-based
societies. By collaborating in research and development and
enhancing the involvement of our young researchers and en-
trepreneurs, our two nations will continue to improve the qual-

ity of life, sustain economic growth, and create the opportunities for rewarding employment
for the citizens in our own countries and elsewhere.

The Honourable Gilbert Normand
Secretary of State for Science, Research and Development

A message from the Canadian Minister, G. Normand
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Avant-propos du Secrétaire d’État canadien aux Sciences,
à la Recherche et au Développement, G. Normand

C’est avec plaisir que je me joins à mon homologue, Mme

Edelgard Bulmahn, pour célébrer et commémorer le trentième
anniversaire de notre accord bilatéral de coopération scientifi-
que et technique. Depuis la signature de cet accord, le 16 avril
1971, le Canada et l’Allemagne ont noué des liens de coopé-
ration scientifique et technique qui s’inscrivent dans la durée et
ont été couronnés de succès. Nous oeuvrons ensemble, de-
puis, pour faire avancer cette coopération, pour en transposer
les résultats dans la pratique et pour mettre à profit les occa-
sions ainsi offertes aux deux pays de créer une société du savoir
marquée au coin de l’innovation. En collaborant dans le sec-
teur de la recherche et du développement et en faisant davan-

tage appel aux jeunes scientifiques et aux jeunes entrepreneurs qui assurent la relève, nos
deux pays continueront d’oeuvrer à améliorer la qualité de la vie, à soutenir la croissance
économique à long terme et à créer des emplois bien rémunérés non seulement au Canada
et en Allemagne, mais aussi dans d’autres pays.

L’Honorable Gilbert Normand
Secrétaire d’Etat (Sciences, Recherche et Développement)
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The Agreement between the Government of the Federal Republic
of Germany and the Government of Canada on Scientific and Tech-
nological Cooperation has reached the impressive age of thirty years.
Over that time, German and Canadian scientists at research insti-
tutes and institutions of higher learning have carried out some 500
projects together.  In so doing, they have noticeably broadened the
scientific basis for improving our quality of life, coping with serious
environmental problems and introducing technological innovation,
while at the same time helping to further the economic prosperity
of Canadians and Germans.

Since 1971, Germany and Canada have succeeded in opening up
many new and important fields of research, as is vividly demonstrated by this brochure. Their
cooperation owes its vitality to the productive relationship between the scientific communi-
ties and the governments of our two nations. Honourable mention must go here to the
scientific project partners working together to resolve significant problems, likewise to the
personnel in participating government departments and administrations and, last but not
least, to the committed intermediaries between the scientific research groups and the gov-
ernments of our two countries, who have engaged their expertise in promoting and develop-
ing German-Canadian cooperation in their respective sectors  –  in some instances over a
period of many years. I wish to express my gratitude to all concerned.

Apart from their own bilateral cooperation, however, another link between Canada and
Germany is their both belonging to numerous international organizations, for example the
OECD, NATO and international research centres. Canada’s participation in the European
Union’s Fifth Framework Research Program and its cooperation with the European Space
Agency (ESA) merit special mention in this regard. Of course, the German and Canadian
economies and their companies which are active internationally are in competition with
each other as well – for market share and for highly qualified manpower. Simultaneous
competition and cooperation is a characteristic phenomenon of globalization, feared by
some but considered a special challenge by others. The bilateral STC agreement concluded
between Canada and Germany and, most of all, its positive results over the past three
decades are clear evidence, however, that it is possible to establish a reliable collaborative
framework that is beneficial to all involved.

The stage is therefore well set for German-Canadian cooperation in science and research to
continue to flourish and bear fruit. I am sure that a selective expansion and intensification of
our cooperative endeavours, preferably embracing the participation of small and medium-
sized technology companies, is in the mutual interest of our two nations and offers the
prospect of imparting a new quality to Canadian-German scientific and technological coop-
eration over this next, its fourth decade.

E. Bulmahn, Member of Parliament
Federal Minister of Education and Research

A message from the German Minister, E. Bulmahn
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L’Accord entre le gouvernement du Canada et le gouvernement de
la République fédérale d’Allemagne relatif à la coopération scientifi-
que et technique célèbre ses trente ans d’existence, et nous avons
tout lieu d’en être fiers. Depuis sa signature, des scientifiques alle-
mands et canadiens oeuvrant dans des centres de recherche et des
établissements d’enseignement supérieur ont réalisé ensemble envi-
ron 500 projets. En repoussant les frontières du savoir, ces hommes et
ces femmes ont permis d’améliorer notre qualité de vie, de résoudre
des problèmes environnementaux sérieux et d’innover sur le plan
technologique. Ils ont également contribué à accroître la prospérité
des Canadiens et des Allemands.

Depuis 1971, le Canada et l’Allemagne n’ont cessé d’explorer en-
semble de nouveaux champs importants de la recherche – comme l’illustre de manière si
convaincante la présente brochure. Cette coopération doit sa vitalité aux liens fructueux qui se
sont noués entre les milieux scientifiques et les gouvernements de nos deux pays. Il convient de
rendre hommage ici aux partenaires des projets scientifiques, qui font oeuvre commune pour
trouver des solutions à des problèmes graves, mais aussi aux employés des ministères et des
organes concernés. Sans oublier ceux et celles qui, avec dévouement, assurent la coordination
entres groupes de chercheurs et gouvernements et stimulent ainsi – parfois, depuis de nom-
breuses années – la coopération canado-allemande dans le secteur de la recherche qui leur
incombe. À tous et à toutes, j’exprime ici ma gratitude.

Le Canada et l’Allemagne ne se contentent pas de coopérer sur le plan bilatéral, ils entretien-
nent aussi, l’un avec l’autre, des liens au sein de nombreuses organisations internationales,
telles que l’O.C.D .E., l’O.T.A.N., et des institutions de recherche internationales. Il y a lieu de
mentionner ici la participation du Canada au 5ème Programme-cadre de recherche et dévelop-
pement de l’Union européenne, ainsi que sa coopération avec l’Agence spatiale européenne
(ESA). Bien entendu, les économies et les entreprises des deux pays n’en sont pas moins en
concurrence, tant pour acquérir des parts de marché que pour attirer une main-d’oeuvre
hautement qualifiée. Trait marquant de la mondialisation, la concomitance de ces deux phé-
nomènes – concurrence et coopération – est vue par certains comme un défi à relever et, par
d’autres, comme un motif d’inquiétude. L’Accord de coopération scientifique et technique
conclu entre le Canada et l’Allemagne et, surtout, ses retombées positives au cours des trois
dernières décennies sont pourtant la preuve éclatante qu’il est bel et bien possible de créer un
cadre propice à des liens de coopération dont chacune des parties peut tirer profit.

Les conditions sont donc excellentes pour que la coopération scientifique et technique entre
l’Allemagne et le Canada continue de s’épanouir et de porter fruit. Je suis convaincue qu’il est
dans l’intérêt commun de nos deux pays d’étendre et d’intensifier cette coopération de ma-
nière ciblée en y faisant participer le plus possible des petites et moyennes entreprises du
secteur des technologies. Nul doute que cela permettra de donner une nouvelle qualité à cette
coopération scientifique et technique au cours de la prochaine décennie.

Avant-propos  de la ministre allemande de l’Éducation et
de la Recherche, Mme E. Bulmahn

Edelgard Bulmahn, députée
ministre fédérale de l’Education et de la Recherche
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On 7 April 1970, Prof. Dr. H. Leussink, German Federal
Minister for Education and Science (right), receives
Canadian Minister of Foreign Affairs M. Sharp (left) for a
dialogue on the particulars of closer scientific and
technological cooperation between the two countries.

Le ministre allemand de l’Éducation et des Sciences,
pr H. Leussink (à droite sur la photo), accueille, le 7 avril
1970, le ministre canadien des Affaires extérieures, M.
Sharp (à gauche sur la photo), en vue de discuter d’un
renforcement de lacoopération scientifique et technique
entre les deux pays.

Agreement on Scientific and
Technological
Cooperation

Canada and Germany have as many differ-
ences geographically as they do similarities
politically and economically. The second larg-
est country in the world, Canada’s land sur-
face is 28 times larger than Germany’s. On
the other hand, Germany’s population of 82
million is nearly triple that of Canada’s. Their
close political relations are grounded in the
common values and goals of two highly de-
veloped states. As democracies enjoying a
high standard of living, Canada and Germany
are highly regarded in the Western world.
Free market economies prevail in both coun-
tries, as does the principle of freedom of sci-
ence. In order to exploit and continue devel-
oping the resultant synergies, the two na-
tions have established a stable and success-
ful partnership in science and technology. The
object in this partnership is to strengthen
equally and reciprocally both nations’ inter-
national competitiveness in science and the
economy, i.e. our innovative capabilities and
the prosperity of the citizens in both our lands.

L’Accord de coopération
scientifique et technique

L’Allemagne et le Canada présentent autant
de différences sur le plan géographique que
de points communs aux plans politique et
économique. Deuxième pays au monde de
par la taille, le Canada a une superficie 28
fois supérieure à celle de l’Allemagne. En
revanche, l’Allemagne compte 82 millions
d’habitants, soit trois fois plus que le Canada.
Si les relations politiques nouées entre eux
sont si étroites, c’est parce qu’elles reposent
sur la communauté de valeurs et d’objectifs
de deux États ayant atteint un niveau de
développement très avancé. Pays de régime
démocratique et d’un niveau de vie élevé,
l’Allemagne et le Canada jouissent d’une
grande considération dans le monde occiden-
tal. L’économie de libre entreprise et le prin-
cipe de la liberté scientifique y ont toujours
été deux piliers. Afin de mettre à profit et de
développer les synergies qui en résultent, l’Al-
lemagne et le Canada ont établi un partena-
riat stable et fructueux dans le domaine des
sciences et technologies. Le but de ce parte-
nariat est de renforcer, sur la base de l’éga-
lité et de la réciprocité, la compétitivité inter-
nationale des deux pays dans les domaines
des sciences et de l’économie – autrement
dit, de renforcer leur capacité d’innover et
d’accroître la prospérité de leurs citoyens.
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On 16 April 1971, in Bonn, Canadian Minister of Trade
and Commerce J.-L. Pépin (left) and German Minister
of Foreign Affairs W. Scheel (right) sign the Agreement
between Canada and Germany on Scientific and
Technological Cooperation.

Le ministre canadien du Commerce et de l’Industrie,
J.-L. Pépin (à gauche sur la photo), et le ministre allemand
des Affaires étrangères, W. Scheel (à droite sur la photo)
signent à Bonn, le 16 avril 1971, l’Accord de coopération
scientifique et technique entre le Canada et l’Allemagne.

Background

Relations between Canada and Germany go
back to when the first German immigrants
were settling in Lunenburg, in the province
of Nova Scotia, more than two hundred years
ago. Today, the over one million Canadians
of German descent represent the third larg-
est ethnic and language group in the country
and make significant contributions to
Canada’s continuing cultural development as
a nation.

It was not until the late 1950s and the 1960s,
however, that Germany and Canada entered
into cooperative ventures in the arenas of
industry, science and technology. At that time,
German enterprises dealing in raw materi-
als, iron and steel, nonferrous metals, en-
ergy and potash were seeking deposits en-
suring a politically reliable source of supply
for the Federal Republic. Since Canada is a
repository of abundant mineral resources and
raw materials for energy production and
Germany, as an importer, was ready and
willing to provide the technological know-
how to extract and process such materials,
the two nations’ economic and energy inter-
ests complemented one another. By import-
ing uranium ore, Germany sought to meet
the needs of its economy, consolidate its re-
search standing as regards the “application
of atomic energy for peaceful uses” and re-

Contexte historique

Les relations entre l’Allemagne et le Canada
remontent à l’époque des premiers colons
allemands, qui s’établirent à Lunenburg, en
Nouvelle-Écosse, voici plus de deux siècles.
Aujourd’hui, le Canada compte plus d’un
million de Canadiens d’origine allemande.
Troisième groupe ethnique et linguistique du
pays, ils prennent une part active au déve-
loppement culturel de la nation canadienne.

Il a cependant fallu attendre la fin des an-
nées 1950 et les années 1960 pour que l’Al-
lemagne et le Canada nouent des liens de
coopération scientifique et technique. À
l’époque, les entreprises allemandes de di-
vers secteurs d’activité (matières premières,
métallurgie/sidérurgie, métaux non ferreux,
énergie et production de potasse) recher-
chaient des sources d’approvisionnement
politiquement fiables pour la République fé-
dérale d’Allemagne. Étant donné que le Ca-
nada possède d’abondantes et de précieu-
ses ressources minérales et énergétiques et
que l’Allemagne était prête à l’époque, en
tant qu’importateur, à fournir le savoir-faire
technologique permettant d’extraire et de
transformer ces matières premières, les inté-
rêts économiques et énergétiques des deux
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The heads of the delegations, Dr. K. Bauer (BMBF/
Germany) and Dr. J. Stone (Environment Canada), after
signing the minutes of the Commission’s 15th consultative
meeting, held in Canada in October 1999

Les chefs de délégation, J. Stone (Environnement
Canada) et K. Bauer (BMBF/Allemagne) après la signature
du procès-verbal de la 15ème session de la Commission
mixte, en octobre 1999, au Canada

inforce its international position within the
International Atomic Energy Agency (IAEA).
For its part, wanting to expand its export
market for uranium ore in the late 1950s,
Canada was looking for a strong partner
outside the United States, to gain access to
the European market. Thus, in 1957, sharing
similar interests in terms of energy and re-
search, the governments of Canada and
Germany signed the “Agreement for Coop-
eration in the Peaceful Uses of Atomic En-
ergy”, which came into effect on 18 Decem-
ber 1957. Both states wanted to use atomic
energy to diversify their sources of energy
supply, raise agricultural and industrial pro-
duction, intensify their base of knowledge
for and means of combatting disease, and
encourage research directed at salutary and
fruitful purposes.

Apart from cooperation in energy research,
early bilateral relations were also marked by

pays ne pouvaient que se compléter. En im-
portant du minerai d’uranium, l’Allemagne
voulait satisfaire les besoins de son écono-
mie, consolider sa position dans le secteur
de la recherche sur «les applications pacifi-
ques de l’énergie nucléaire» et renforcer son
statut international au sein de l’Agence in-
ternationale de l’énergie atomique (AIEA).
À la fin des années 1950, le Canada cher-
chait, de son côté, à élargir ses débouchés
internationaux de vente d’uranium en cher-
chant un partenaire solide hors de l’Améri-
que du Nord et en accédant au marché euro-
péen. Pour tenir compte de cette commu-
nauté d’intérêts sur les plans énergétique et
scientifique, les gouvernements des deux pays
signèrent en 1957 l’Accord de coopération
concernant les utilisations pacifiques de l’éner-
gie atomique, qui entra en vigueur le 18 dé-
cembre 1957. L’Allemagne et le Canada
désiraient utiliser l’énergie nucléaire pour di-
versifier la gamme de leurs sources d’appro-
visionnement énergétique, pour augmenter
leurs productions agricole et industrielle, pour
approfondir leurs connaissances médicales et
découvrir de nouveaux moyens de lutte con-
tre les maladies et, enfin, pour encourager
la recherche à des fins salutaires et fructueu-
ses.

Outre la coopération en matière de recher-
che énergétique, les relations bilatérales se
caractérisèrent aussi, à leurs débuts, par des
activités communes dans le domaine de la
prospection de matières premières. En 1968,
une entreprise en coparticipation avec la
France et l’Allemagne constitua le premier
gros projet d’investissement dans l’industrie
minière au Canada, avec l’exploitation d’une
mine de potasse en Saskatchewan. Cet évé-
nement marqua le début d’une longue coo-
pération dans le domaine de la recherche de
gîtes minéraux au Canada. Ces activités s’ac-
compagnèrent de projets scientifiques, aux-
quels prirent part non seulement le secteur
privé, mais aussi des universités et d’autres
institutions scientifiques. Signé le 16 avril 1971
et entré en vigueur le 30 juin 1971, l’Accord
entre le gouvernement du Canada et le gou-
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Participants in the meeting of the Canadian-German Joint Commission for Scientific-Technological Cooperation, held in
October 1999 at Niagara-on-the-Lake

Participants à la session de la Commission mixte de coopération scientifique et technique, en octobre 1999, à Niagara-
on-the-Lake

joint activities in raw materials exploration.
In 1968, a German-French joint venture made
the first sizeable mining investment, in a po-
tassium salt mine in Saskatchewan. This sig-
nalled the start to many years of cooperative
mineral exploration in Canada. The activi-
ties were accompanied by scientific projects
involving not only companies, but also uni-
versities and other scientific institutions. The
Agreement between the Government of
Canada and the Government of the Federal
Republic of Germany on Scientific and Tech-
nical Cooperation, which was signed on 16
April 1971 and took effect on 30 June 1971,
furnished the formal structure for these joint
activities. It is one of the few such agree-
ments that Canada has entered into with an-
other industrialized state. In a mere ten ar-
ticles, Canada and Germany commit them-
selves therein to

●●●●● strengthening their close and friendly ties,

●●●●● broadening the scope of all aspects of sci-
entific and technological cooperation be-

vernement de la République fédérale d’Alle-
magne relatif à la coopération scientifique
et technique conféra un cadre formel à ces
activités communes. Il s’agit de l’un des ra-
res accords bilatéraux de ce genre que le
Canada ait jamais conclus avec un autre État
industriel. Dans cet instrument juridique, qui
ne renferme que 10 articles, l’Allemagne et
le Canada s’engagent

●●●●● à renforcer davantage les liens étroits et
amicaux qui les unissent ;

●●●●● à élargir la portée de tous les aspects de
la coopération scientifique et technique
entre les deux États, à des fins pacifiques
et à leur avantage mutuel ; et

●●●●● à améliorer la qualité de la vie et la pros-
périté économique de leurs citoyens.

Des règlements furent ensuite élaborés pour
la protection et la transmission d’informations,
ainsi que pour l’admission et le séjour (for-
malités douanières, entre autres) des ressor-
tissants de l’autre partie contractante.
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tween the two states, for peaceful pur-
poses and for their mutual benefit, and

●●●●● improving the standard of living and eco-
nomic well-being of their respective
peoples.

In addition, provisions were formulated to
protect and transfer information and to regu-
late admission to each country, customs and
sojourn.

On 8 July 1969, the governments of Canada
and Germany signed an Agreement on us-
ing the Churchill Research Range to launch
sounding rockets and to continue their bilat-
eral cooperation in space research. 3 March
1975 marked the signing of an Agreement
on Cultural Cooperation between the Gov-
ernment of Canada and the Government of
the Federal Republic of Germany, aimed at
enhancing their bilateral collaboration in cul-
ture, education, research and opinion forma-
tion, and also in the exchange of informa-
tion and experience. On 17 September 1990,
a Memorandum of Understanding (MoU) on
environmental cooperation was signed by the
Minister of the Environment of Canada and
the Federal Minister for the Environment,
Nature Conservation and Nuclear Safety
(BMU) of the Federal Republic of Germany.
This was followed, one year later, on 23 May
1991, by the signing of a Memorandum of
Understanding between the Atomic Energy
Control Board of Canada and Germany’s
Federal Minister for the Environment, Nature
Conservation and Nuclear Safety, governing
cooperation and exchange of information
respecting nuclear safety and radiation pro-
tection. This MoU was supplemented in Oc-
tober 1991 by the Agreement between the
Forschungszentrum Karlsruhe (FZK) and the
CANDU Owners Group/Atomic Energy of
Canada Ltd.

Moreover, since 1987, there has been an
arrangement between the German Patent
Office and the Canadian Intellectual Prop-
erty Office, governing the exchange of patent
documents, and an MoU on cooperation in

Cet accord fut suivi, le 8 juillet 1969, par l’Ac-
cord concernant l’utilisation du polygone de
recherche Churchill en vue du lancement de
fusées-sondes et de la poursuite de la coo-
pération bilatérale dans le secteur aérospa-
tial. Signé le 3 mars 1975, l’Accord de coo-
pération culturelle entre les deux pays avait
pour but de stimuler la coopération des deux
États dans les domaines de la culture, de
l’éducation, de la recherche et des médias,
ainsi que l’échange d’expériences et d’infor-
mations. Le 17 septembre 1990, le ministère
allemand de l’Environnement, de la Protec-
tion de la Nature et de la Sûreté nucléaire
(BMU) et le ministère canadien de l’Environ-
nement signaient un Mémoire d’entente sur
la coopération environnementale en protec-
tion de l’environnement. Un an plus tard, le
23 mai 1991, la Commission canadienne de
sûreté nucléaire et le ministère allemand de
l’Environnement signaient un protocole d’en-
tente sur la coopération et l’échange d’infor-
mations dans le domaine de la sûreté nu-
cléaire et de la radioprotection. Ce protocole
d’entente fut complété par un accord conclu
en octobre 1991 entre le Forschungszentrum
Karlsruhe (FZK) et le Groupe des propriétai-
res de CANDU/Énergie atomique du Canada
limitée.

Il existe, en outre, depuis 1987 une entente
entre le Deutsches Patentamt  (office allemand
des brevets) et l’Office de la propriété intel-
lectuelle du Canada sur l’échange de docu-
ments de brevets, ainsi qu’un protocole d’ac-
cord sur la coopération en matière de télédé-
tection entre la Deutsche Forschungs- und
Versuchsanstalt für Luft- und Raumfahrt
(agence aéronautique et aérospatiale alle-
mande), rebaptisée aujourd’hui Deutsches
Zentrum für Luft- und Raumfahrt (DLR) et le
ministère canadien de l’Énergie, des Mines et
des Ressources, rebaptisé aujourd’hui minis-
tère canadien des Ressources naturelles.

La coopération scientifique et technique en-
tre le Canada et l’Allemagne ne s’arrête pas
là. Protéiforme, elle se poursuit dans tous les
domaines de la science et de la technologie
et se reflète dans un grand nombre de textes



11111

15
Canadian-German STC
Coopération S-T canado-allemande

remote sensing between the Deutsche
Forschungs- und Versuchsanstalt für Luft- und
Raumfahrt (German Research and Testing
Institute for Aeronautics and Aerospace) (re-
named: Deutsches Zentrum für Luft- und
Raumfahrt (DLR)) and the Department of En-
ergy, Mines and Resources (renamed: Natu-
ral Resources Canada).

Finally, numerous bilateral arrangements,
agreements, memoranda and declarations of
intent reflect a diverse and broad spectrum
in terms of cooperative endeavour in all fields
of science and technology. The signatories
thereto are Canada’s provincial governments
and their German counterparts, funding or-
ganizations, research institutions and univer-
sities in both countries. Various programs
within the framework of the agreement on
culture are continuing to foster cultural and
scientific exchanges between the two coun-
tries.

For the past 30 years, the Agreement of
1971, since linked with various other arrange-
ments and memoranda of understanding,
has furnished a political framework under
international law which has provided a mi-
lieu in which German-Canadian scientific re-
lations have been able to flourish in all their
diversity.

Objectives and implementation
of the 1971 Agreement

Cooperation in science and technology can
flourish only if both sides are interested in
cooperating with the research and develop-
ment institutions of the partner country in an
environment that is as unfettered as possible
by legal and administrative obstacles. In es-
sence, this means that independent and joint
research findings will be available for an open
transfer of know-how and information and
that they can be utilized appropriately by the
partners. Which is why, in this Agreement,
Canada and Germany emphasize their in-

(ententes, accords, protocoles d’entente ou
déclarations d’intention). Les signataires de ces
instruments bilatéraux sont des gouverne-
ments de provinces canadiennes ou de Län-
der allemands, des organismes bailleurs de
fonds, des institutions de recherche et des
universités. Différents programmes s’insérant
dans le cadre de l’accord de coopération cul-
turelle favorisent, de surcroît, les échanges
culturels et scientifiques entre les deux pays.

Avec l’Accord de 1971, les ententes et proto-
coles d’entente signés entre-temps forment
le cadre politique et juridique au sein duquel
peuvent s’épanouir dans toute leur ampleur
les relations scientifiques entre le Canada et
l’Allemagne.

Objectifs et application
de l’Accord de 1971

Pour que la coopération scientifique et tech-
nique soit fructueuse, il faut que chaque par-
tie contractante soit disposée à coopérer avec
les institutions du secteur R-D de l’autre par-
tie en s’affranchissant le plus possible des con-
traintes juridiques et administratives. Cela si-
gnifie, en premier lieu, que les deux parties
facilitent le transfert d’informations et du sa-
voir-faire en faisant circuler les résultats des
travaux de recherche menés séparément ou
conjointement et qu’elles puissent se servir de
ces résultats comme il se doit. C’est, du reste,
pourquoi l’Allemagne et le Canada ont tenu
à souligner, dans cet accord, leur volonté com-
mune d’encourager, dans le cadre fixé par
leurs législations respectives, une coopération
scientifique fondée sur l’égalité des droits, la
réciprocité et l’avantage mutuel.

Les liens de coopération se sont étendus, de-
puis 1971, à presque tous les secteurs des
sciences et technologies. Cette coopération
prend surtout la forme d’échanges d’informa-
tions, de symposiums, de colloques, de con-
férences communes, de séjours scientifiques
et de projets communs. Cela s’applique aussi
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tention to support, in line with their respec-
tive legislation, research cooperation founded
on the basis of equality, reciprocity and mu-
tual advantage.

Since the expression of that intent in 1971,
we have been witness to cooperation in al-
most all fields of the natural sciences and
technology. This cooperation consists funda-
mentally of information exchange, joint sym-
posia and conferences, shared projects and
exchanges of scientists, carried out in applied
research and in joint R&D on new techno-
logical processes.

The governmental agreement sees the Joint
Commission for Scientific-Technological Co-
operation as the means of coordinating all
this. It consists of representatives of the re-
sponsible institutions, such as government
agencies and research centres. The Commis-
sion began its work in 1972. At their biennial
meetings, the members of the Joint Com-
mission set forth information on current re-

Minister G. Normand and Minister E. Bulmahn at the
BMBF’s Berlin offices, for official talks on 25 April 2001

Le Secrétaire d’État canadien aux Sciences, à la
Recherche et au Développement, G. Normand, et la
ministre allemande de l’Éducation et de la Recherche,
E. Bulmahn, au BMBF, à l’occasion d’entretiens officiels le
25 avril 2001à Berlin

bien à la coopération en recherche appliquée
qu’au développement, en commun, de nou-
velles technologies.

L’Accord prévoyait la création d’une Com-
mission mixte en guise d’organe de coordi-
nation. Entrée en fonction en 1972, cette
commission se compose de représentants
des institutions concernées – entre autres,
organes gouvernementaux et centres de re-
cherche. Elle siège tous les deux ans. Au
cours de ces séances, ses membres discu-
tent des tendances et stratégies actuelles
en matière de politique de la recherche, ainsi
que de l’état d’avancement des travaux de
coopération. Ils tentent également d’élimi-
ner les difficultés qui se présentent et, sur-
tout, ils stimulent la coopération dans de
nouveaux domaines et encouragent de nou-
veaux projets. Des représentants de chaque
gouvernement se rencontrent entre ces
séances bisannuelles pour évaluer l’état
d’avancement de la coopération et en dis-
cuter.

Du côté allemand, cette coopération relève
du Bundesministerium für Bildung und For-
schung (BMBF). Voici quels sont les princi-
paux instruments auxquels ce ministère a
recours pour stimuler la coopération scienti-
fique et technique:

●●●●● ses programmes spécialisés [Fachpro-
gramme] et ceux d’autres ministères, qui
permettent la participation de partenai-
res étrangers à des projets de recherche,
et

●●●●● des mesures ou actions spéciales [Sonder-
maßnahmen] pour la mise en route de
projets de coopération scientifique et tech-
nique bilatéraux qui prévoient une division
des tâches et sont réalisés, lors de séjours
de recherche, dans les installations de re-
cherche de l’autre partie (financement des
frais de déplacement) ; c’est le Bundes-
ministerium für Verbraucherschutz, Ernäh-
rung und Landwirtschaft (BMVEL) qui est
chargé de la recherche agricole et fores-
tière.
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search developments and strategies, discuss
the progress achieved through cooperative
activity, attempt to resolve difficulties that
are arising and, above all, encourage coop-
eration in new fields and projects. In the
intervening years, representatives of the two
governments meet to conduct interim re-
views.

The Bundesministerium für Bildung und For-
schung (BMBF) is the responsible coordinat-
ing body on the German side, availing itself
of the following as its principal instruments
for stimulating research cooperation:

●●●●● specialized programs of Germany’s
Bundesministerium für Bildung und For-
schung and other federal ministries, en-
abling foreign partners to participate in
research projects, and

●●●●● special measures of the Bundesminis-
terium für Bildung und Forschung to ini-
tiate bilateral science and technology
projects conducted as shared projects in-
volving researchers working on an ex-
change basis at partner facilities (defray-
ing moving expenses); responsibility for
research into agriculture and forestry lies
with the Bundesministerium für Ver-
braucherschutz, Ernährung und Land-
wirtschaft (BMVEL).

The International Bureau (IB) of the BMBF
supports the work undertaken by the BMBF
in Canadian-German cooperation. Acting as
a facilitator prior to and concomitantly with
implementation of the BMBF’s specialized
programs, it promotes contacts between sci-
entists in the groundwork and implementa-
tion phases of joint research projects.

The BMBF has appointed eminent academ-
ics with excellent connections to Canada as
sector specialists coordinating scientific and
technological cooperation with Canada.
They advise the ministry and the Interna-
tional Bureau and stimulate innovative col-
laborative projects.

Le Bureau international (IB) du BMBF assiste
le BMBF pour la coopération scientifique et
technique entre l’Allemagne et le Canada.
Que ce soit au stade préliminaire du lance-
ment des «programmes spécialisés» du BMBF
ou pour accompagner leur mise en œuvre,
le Bureau international encourage les con-
tacts entre scientifiques lors de la prépara-
tion et de la réalisation de projets de recher-
che communs.

Le BMBF a confié la coordination des activi-
tés de coopération avec le Canada à des
spécialistes éminents qui entretiennent des
liens excellents avec ce pays. Ils jouent le
rôle de conseillers auprès de lui et de son
Bureau international et stimulent la création
de projets.

Le secteur de la recherche et de la technolo-
gie est structuré de manière très différente
en Allemagne et au Canada. Au Canada,
en effet, la recherche ne relèvent pas d’une
seule instance gouvernementale ni d’un seul
ministre. La structure éclatée de ce secteur y
reflète la répartition des compétences entre
les paliers fédéral et provinciaux de gouver-
nement, ainsi qu’une répartition des tâches
entre différents ministères fédéraux dans un
souci de décentralisation de la recherche qui
répond à une vieille tradition.

Au Canada, la coordination des accords in-
ternationaux de coopération scientifique et
technique états relève du ministère des Af-
faires étrangères et du Commerce interna-
tional (MAECI). Les délégations officielles
mises sur pied pour ces accords se compo-
sent toutefois de représentants de ministères
et d’organismes à vocation scientifique
(MOVS). La coordination et l’administration
des activités entrant dans le cadre de l’Ac-
cord germano-canadien de coopération scien-
tifique et technique relèvent du Programme
sciences et technologie du MAECI, pro-
gramme géré par le Service des délégués
commerciaux.

Pour servir les intérêts des deux parties à l’Ac-
cord et atteindre leurs objectifs, le MAECI se
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Canada takes a significantly different ap-
proach than Germany does to science and
technology (S&T). In Canada, no single fed-
eral department or ministry bears sole respon-
sibility for research. The institutional arrange-
ment reflects the different jurisdictional re-
sponsibilities of the federal and provincial lev-
els of government, but also a tradition of
decentralized research funding within the
Federal Government, with various ministries
sharing in the responsibility therefor.

For state-to-state international agreements in
science and technology, the Department of
Foreign Affairs and International Trade
(DFAIT) is the leading coordinating body in
Canada. The official delegations for these
agreements consist of representatives from
science-based departments and agencies
(SBDAs). Hence, for the Canadian-German
Agreement, DFAIT provides administrative
and coordinative support through its Science
and Technology Program, which in turn is part
of its Trade Commissioner Service.

To pursue and meet the interests and objec-
tives of both sides to the Agreement, DFAIT
can count on the support of its SBDA net-
works for advice, expertise and the mobiliz-
ing of Canada’s scientific community. DFAIT
provides financial support for administering
the Agreement.  However, financing for re-
search work performed by the Canadian sci-
entists involved in the bilateral cooperation
comes from a range of different agencies,
often as an extension of their normal research
funding. Some agencies, especially those
funding academic research, have created pro-
grams targeting international research col-
laboration. These would include the Natural
Sciences and Engineering Research Council
(NSERC), the Canadian Institutes for Health
Research (CIHR), the Social Sciences and
Humanities Research Council (SSHRC), and
the Canadian Foundation for Innovation (CFI).
The National Research Council (NRC), a re-
search body at the federal level, and its In-
dustrial Research Assistance Program (IRAP),
also make funds available for international

fait appuyer par les réseaux des MOVS, qui
lui fournissent les conseils et  l’expertise né-
cessaires et mobilisent la communauté scien-
tifique canadienne. Le MAECI finance le vo-
let administratif de l’Accord, mais les travaux
menés par des chercheurs canadiens dans le
cadre de cette coopération bilatérale sont,
eux, financés, par une série d’organismes –
le plus souvent sous forme de crédits supplé-
mentaires octroyés dans le cadre de leurs
propres mesures de soutien à la recherche.
Certains organismes canadiens – notamment
ceux qui financent la recherche universitaire
– ont créé des programmes particuliers pour
la coopération internationale en matière de
recherche. En font partie le Conseil de re-
cherches en sciences naturelles et en génie
(CRSNG), les Instituts de recherches en santé
du Canada (IRSC), le Conseil de recherches
en sciences humaines (CRSH) et la Fonda-
tion canadienne pour l’innovation (CFI). Or-
ganisme fédéral, le Conseil national de re-
cherches du Canada (CNRC) et son Pro-
gramme d’aide à la recherche industrielle
(PARI) consacrent eux aussi des fonds à cer-
tains projets de coopération internationale.
Le MAECI met également des fonds à la dis-
position d’équipes de chercheurs qui sont dis-
posées à nouer des contacts avec des scien-
tifiques de l’autre pays et à s’occuper des
démarches préliminaires requises pour lan-
cer un projet de recherche international.

Les grands axes de la coopération
scientifique et technique entre

l’Allemagne et le Canada

Du fait que les buts fixés par l’Accord de coo-
pération étaient formulés de manière géné-
rale, il a été possible, au cours des trente
dernières années, d’élargir cette coopération
à de très nombreux domaines des sciences
et technologies. Plus de 500 projets ont ainsi
été réalisés depuis 1971, et cent autres sont
actuellement en chantier.
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cooperative projects. DFAIT likewise provides
financial support to research teams forging
links with scientists in the partner country and
carrying out other preparatory work neces-
sary to launching international research
projects.

Key themes

Over the 30 years of cooperation, the gen-
eral aims formulated in the Canadian-Ger-
man agreement have enabled diverse col-
laborative ventures in a very large number of
sectors in the natural sciences and technol-
ogy. Since 1971, more than 500 projects have
been realized, with another one hundred
currently in the pipeline.

At the outset of bilateral cooperation in the
early 1970s, the focus in collaborative ven-
tures was on energy research, a move trig-
gered by the energy crisis then affecting the
industrialized nations. Projects relating to fossil
fuels, renewable energy sources and research
in hydrogen technology were prominent.
Basic research was another priority in coop-
erative endeavour. At the major research es-
tablishments of DESY in Hamburg and CERN
in Geneva, scientists from both countries were
conducting numerous joint experiments per-
taining to medium- and low-energy physics.
Shared projects in oceanographic technology
were viewed as a means of strengthening
both nations’ scientific and technological ca-
pabilities for coping with the growing chal-
lenges in oceanography. Key areas were
marine biology, marine geology and the
preparation of oceanographic measuring net-
works, as well as mining and crystallogra-
phy. As for environmental protection, Ger-
man and Canadian scientists alike were ex-
ploring new technologies for treating sew-
age, the quality of surface fresh water and
measures to protect forests against “acid
rain“. Other focal points of joint research were
remote sensing, radio astronomy, traffic tech-
nology and computer applications in various

Au moment où s’est amorcée la coopéra-
tion entre l’Allemagne et le Canada, soit au
début des années 1970, les pays industriali-
sés traversaient une crise de l’énergie. C’est
ce qui explique pourquoi la recherche éner-
gétique commença d’occuper le premier
plan, avec des projets portant sur les éner-
gies d’origine fossile, sur les énergies
renouvelables et la technologie de l’hydro-
gène. La recherche fondamentale constitua
un deuxième pôle de recherche. Dans deux
grands centres mondiaux de la recherche –
au Deutsches Elektronen-Synchrotron (DESY)
de Hambourg et au CERN de Genève –, des
scientifiques allemands et canadiens réalisè-
rent ensemble un grand nombre d’expérien-
ces dans le domaine de la physique de l’éner-
gie moyenne et de l’énergie faible. Des pro-
jets communs touchant les techniques océa-
nographiques devaient, par ailleurs, permet-
tre d’élargir la panoplie des moyens scientifi-
ques et techniques dont disposaient les deux
pays pour venir à bout des services de plus en
plus nombreux demandés à l’océanographie.
Cette coopération porta surtout sur la biolo-
gie et la géologie marines, sur la préparation
de réseaux de mesures océanographiques, sur
l’extraction de produits du sous-sol et sur la
cristallographie. Dans le domaine de la pro-
tection de l’environnement, les scientifiques
canadiens et allemands se sont penchés sur
les nouvelles technologies de traitement des
eaux usées, sur la qualité des eaux douces de
surface et sur les moyens de protéger les fo-
rêts contre les pluies acides. La coopération
canado-allemande s’est également étendue
à la télédétection, à la radioastronomie, à l’in-
génierie de la circulation, aux applications de
l’informatique dans de nombreux domaines,
ainsi qu’à la résolution des problèmes propres
aux municipalités.

Avec le temps, ces axes de la recherche ont
changé. La recherche appliquée et la mise
au point de nouvelles technologies, auxquel-
les prennent part de petites et de moyennes
entreprises,  caractérisent désormais la coo-
pération bilatérale entre l’Allemagne et le
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Cooperation by sector since 1990

Évolution de la coopération par secteur, depuis 1990

Projects by sector since 1994

Évolution du nombre de projets depuis 1994

* Since 1997, these
projects have been
classified under the
Geosciences and
Environmental
sectors.
Depuis 1997, ces
projets relèvent
des secteurs
Sciences de la
Terre et Recherche
environnementale.

** Since 1995, these
projects have been
classified under
the Environmental
Research and
Medicine sectors.
Depuis 1995, ces
projets relèvent
des secteurs
Recherche
environnementale
et Médecine.

Environmental, ecological and
atmospheric research/
Recherche environnementale,
écologique et atmosphérique

Information technologies/
Technologies de l’information

Geosciences/
Sciences de la Terre

Medicine/
Médecine

Aquatic sciences/
Sciences aquatiques

Space technologies and
applications/
Technologies aérospatiales

Materials research/
Physical technologies/
Recherche sur les matériaux et
sur les technologies physiques

Basic sciences/
Recherche fondamentale
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domains, as well as problems troubling local
governments.

These focal points have changed over the
course of the cooperative activity, however.
Applied research and the development of
innovative technologies, also involving small
and medium-sized enterprises (SMEs), are
what characterize present-day bilateral co-
operation. Over time, joint German-Canadian
projects have developed in four main areas:

●●●●● aquatic sciences, with the accent on in-
tegrated coastal zone management,

●●●●● the geosciences, especially marine and
terrestrial environmental geology,

●●●●● materials research and physical technolo-
gies, laser technology and its applications
being a central point of interest here,

●●●●● the remediation of contaminated sites,
thus making a contribution to the envi-
ronmental technologies sector.

Collaboration is also well-established on re-
search projects in agriculture and forestry, not
to mention cardiovascular research and com-
munications technologies. The Canadian
Space Agency and the DLR are partners in
the realm of space technologies.

Canada. Ces nouveaux projets de coopéra-
tion touchent quatre grands secteurs:

●●●●● les sciences aquatiques – en particulier,
la gestion intégrée des zones côtières;

●●●●● les sciences de la Terre – notamment, la
géologie environnementale des milieux
marin et terrestre;

●●●●● la recherche sur les matériaux et sur les
technologies physiques – en particulier,
la technique du laser et ses applications ;
et

●●●●● l’assainissement de sites contaminés (con-
tribution au secteur des technologies
environnementales).

Une coopération s’est en outre établie dans
les secteurs de la recherche agricole et fo-
restière, de la recherche cardiovasculaire et
des technologies de la communication. Le
DLR et l’Agence spatiale canadienne (ASC)
coopèrent dans le secteur des technologies
aérospatiales.
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Aquatic sciences

Covering some 70
percent of the Earth’s
surface, the oceans
and polar regions are
its most significant
components. They
play an important
role in worldwide cli-
matic phenomena,
perform elementary
functions as ecosys-
tems and are valu-
able sources for min-
eral and, above all,
organic resources.
Research into these
subsectors is there-
fore aimed at better
understanding the
planet as a whole
and at utilizing the
resultant findings to
discover ways to protect its oceans, while yet
allowing sustainable economic exploitation
thereof.

The complexity of the research tasks involved
strongly suggests that research into ocean-
ography and the aquatic sciences will largely
be successful only as part of an international
collaborative effort.  It was for this reason
that Aquatic Sciences was the first research
sector launched under the auspices of the
Canadian-German Agreement. Initially, a
number of smaller-scale projects were the
backbone of the cooperation, and they re-
flected the diversity of interests on both sides,
as well as the multidisciplinarity of this sec-
tor.

Over the past decade, too, bilateral coop-
eration has continued to encompass a great
many multifaceted projects combining re-
search in the most diverse disciplines: for
example, joint research has been conducted
on biological oceanography and remote sens-
ing of sea ice, and shared expeditions have
been made to the Arctic on research ships.

Sector Coordinators /Coordinateurs scientifiques

Prof. Dr. Harald Rosenthal
Schifferstr. 48
21629 Neu-Wulmstorf
Tel.: ++49 –  40 –  700 65 14
Fax: ++49 –  40 –  700 65 14
E-Mail: hworthmann@ifm.uni-kiel.de

Mr./M. Howard R. Edel
Fisheries and Oceans Canada/
Pêches et Océans Canada
Marine Technologies & Remote Sensing/
Technologie marine et télédétection
200 Kent Street/200, rue Kent
Ottawa, Ontario K1A 0E6
Tel.: ++1 – 613 – 990 – 0314
Fax: ++1 – 613 – 954 – 0807
E-Mail/Courriel: edelh@dfo–mpo.gc.ca

Sciences
aquatiques

Les océans et les ré-
gions polaires occu-
pent la plus grande
partie de la surface
du globe (70 p. 100).
Ils jouent un rôle im-
portant dans les phé-
nomènes climatiques
de la planète, rem-
plissent des fonctions
primordiales (en tant
qu’écosystèmes) et
sont des sources pré-
cieuses de ressources
minérales et, surtout,
organiques. Les re-
cherches menées
dans ces régions du
globe doivent, par
conséquent, nous
permettre de mieux
comprendre la pla-

nète Terre dans son ensemble et, grâce aux
découvertes ainsi acquises, de trouver des
moyens de protéger ses océans et de les ex-
ploiter ses océans de manière durable.

Compte tenu de la complexité de cette tâ-
che, seule une coopération à l’échelle
inernationale permet de s’attaquer avec suc-
cès à de grands pans de la recherche en océa-
nographie et en sciences aquatiques. C’est
aussi pourquoi les sciences aquatiques ont
été le premier secteur de la recherche à être
retenu dans le cadre de l’Accord. Cette coo-
pération commença par prendre la forme de
petits projets qui reflétaient la multitude des
intérêts communs et le caractère multidisci-
plinaire de ce secteur.

Au cours des dix dernières années également,
la coopération bilatérale a inclus une foule
de projets à multiples facettes faisant appel
aux disciplines les plus diverses. Allemands
et Canadiens ont, par exemple, mené con-
jointement des recherches en océanographie
biologique et en télédétection des glaces ma-
rines. Ils ont aussi participé à des expéditions
dans l’Arctique à bord de navires de recher-
che. La coopération a également porté sur
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Aquatic systems and their interaction with
the environment have also been key areas
targeted in bilateral research, as has fish
behaviour in those systems. In one current
research project, scientists pursuing various
research objectives are investigating the bone
structure and physiology of Atlantic salmon.

Other research projects have dealt with es-
tuarine and riverine ecology and with evalu-
ating the ecological knowledge of fishermen
in terms of fisheries’ management.

The uncontrolled spread of exotic species
transported in the ballast water of modern
ships and causing considerable damage to
aquatic ecosystems after being released along
with the ballast water at destination harbours
is becoming an increasingly explosive issue
worldwide, given the rise in international
marine transportation. As markets globalize
and shipping volume rises drastically, it has
been estimated that 10-12 billion tonnes of
ballast water are being transferred inter-
continentally each year, carrying some 3,000-
4,000 species with them in daily transit. The
species thusly introduced also transmit dis-
eases and parasites, while accompanying
microalgae produce harmful algal blooms.
Here, too, Canadian and German scientists
are working closely together, searching for
ways to reduce the dissemination of aquatic
species being transported outside their na-
tive regions.

Canadian and German scientists incorporate
the findings from their shared research into
international, globally-oriented R&D projects.
Since 1996, the project to develop electronic
sea charts, which was subsequently expanded
under the title “Hydrographic Information
Networks”, has delivered findings which are
meaningful for ensuring the safety of inter-
national shipping. For example, German and
Canadian scientists have elaborated interna-
tional standards for tracking ice movements
and depicting them in vector and raster forms.
At present, the international infrastructure is
being put in place that in future will make
such information available to ships navigat-

l’étude de systèmes aquatiques et de leurs
interactions avec l’environnement ou encore
sur le comportement des poissons vivant dans
de tels systèmes. Dans un projet de recher-
che actuellement en chantier, les chercheurs
étudient la structure et la physiologie osseu-
ses du saumon de l’Atlantique, espérant trou-
ver des réponses à une multitude de ques-
tions.

D’autres projets de recherche portaient sur
l’étude écosystémique de bassins fluviaux et
sur l’intégration des connaissances écologiques
de pêcheurs dans la gestion des pêches.

En raison de la hausse du trafic maritime mon-
dial qu’entraîne la mondialisation des échan-
ges, on assiste actuellement, dans le monde
entier, à une propagation sauvage d’espèces
de poisson exotiques qui sont transportées
dans l’eau du ballast des navires et qui, une
fois rejetées lors de l’opération de déballastage
au port d’arrivée, causent des dommages con-
sidérables aux écosystèmes aquatiques. Se-
lon certaines estimations, 10 à 12 milliards de
tonnes d’eau de ballast se déplacent ainsi
chaque année d’une région du monde à
l’autre, transportant avec elle 3000 à 4000
espèces dans le transit quotidien. Ces espè-
ces introduites transmettent également des
maladies et des parasites, et les microalgues
qui les accompagnent donnent lieu à des
«blooms» de microalgues nuisibles. Dans ce
domaine aussi, des scientifiques allemands et
canadiens cherchent ensemble des solutions
permettant de réduire la propagation d’espè-
ces aquatiques hors de leurs régions d’origine.

Les chercheurs allemands et canadiens incor-
porent les résultats de leurs recherches com-
munes dans des projets de R-D internationaux
d’une portée mondiale. Ainsi, le projet d’éla-
boration de cartes maritimes électroniques
(étendu par la suite et rebaptisé «Réseau d’in-
formation hydrographique ») fournit, depuis
1996, des données importantes pour la sécu-
rité du traffic maritime international. Ces don-
nées ont permis aux scientifiques allemands
et canadiens d’élaborer des normes interna-
tionales pour suivre les mouvements des gla-
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The skulls and teeth of male and female salmon
change significantly as the fish migrate upstream to their
spawning grounds.  The development of a “hook” on the
lower jawbone of the male is one typical feature.  If we
consider that the fish are starving as they make their way
upstream to the salmon grounds, it is amazing to think that
they can grow skeletal structures and that a few aged
individuals do survive and return to the sea with completely
new juvenile bone elements. Discovering the processes at
work here may lead to implementing appropriate feeding
regimens, thereby helping to control skeletal deformations
in salmon aquaculture, and might be of assistance in
evaluating the viability of re-introducing salmon into the
Rhine and Elbe rivers, for instance.  Moreover, scientists are
hoping to one day find evidence of processes that could aid
in combatting human osteoporosis.

Au cours de leur migration, les saumons, mâles et
femelles, présentent d’importantes transformations au niveau
du squelette crânien et des dents. La formation d’une sorte
de crochet sur l’os maxillaire inférieur des saumons mâles est
l’un des phénomènes les plus marquants. Si l’on songe au
fait que les saumons sont affamés durant la  montaison
jusqu’aux frayères, l’on ne peut que s’étonner de la
croissance de telles structures osseuses, de la capacité de
survie d’individus d’un âge avancé et de leur retour en mer
avec des structures osseuses complètement nouvelles.
Découvrir les processus entrant ici en jeu permettra un jour
de prévenir les déformations osseuses des saumons
d’élevage par un régime alimentaire approprié, ainsi que
d’évaluer la performance de saumons en vue de leur
réintégration dans des fleuves, tels que le Rhin et l’Elbe. Les
scientifiques espèrent, de surcroît, découvrir un jour des
éléments d’information sur les processus susceptibles d’aider
à combattre l’ostéoporose chez l’être humain.

ing their way through varying drift-ice condi-
tions. The collaboration is producing new
performance standards for electronic chart
display, with a view to integrating these into
the information system of the International
Maritime Organization (IMO). The acceptance
of these new standards will also have its ef-
fect on the development of global data banks
for shipping. Various firms in Canada and
Germany have worked closely with the
project partners to develop the software and
to supply the electronic data to shipping com-
panies.

Future joint research projects are expected
to focus more and more on global questions
and problem-solving, thus reinforcing shared
Canadian and German interests within the
context of international conventions and trea-

ces et les représenter en mode vectoriel ou
matriciel (raster). On met actuellement sur
pied l’infrastructure internationale appelée à
fournir aux équipages de navires les données
nécessaires pour naviguer dans différentes
conditions relatives aux glaces flottantes. On
élabore en même temps des normes pour la
visualisation électronique de cartes marines,
lesquelles normes seront intégrées dans le
système d’informations de l’Organisation ma-
ritime internationale (OMI). L’application de
ces nouvelles normes influera également sur
le développement des banques de données
internationales destinées à la navigation. Di-
verses entreprises allemandes et canadien-
nes travaillent étroitement avec les partenai-
res du projet pour concevoir les logiciels né-
cessaires et présenter les données électroni-
ques aux entreprises de transport maritime.
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ties. Due to the multidisciplinary research
demands in this sector, the close coopera-
tion that already exists with the environmen-
tal sector is bound to intensify. Smaller “one-
on-one” projects will still be encouraged,
though, since they have often led to new
cooperative ventures in the past. The project
on Integrated Coastal Zone Management
(ICZM) is a striking example of this, with
Canadian and German researchers joining
forces to develop scientific instruments for
improving the integrated management of
coastal zones and river drainage areas.

Les futurs projets de recherche en commun
seront vraisemblablement de plus en plus axés
sur des questions d’intérêt international et la
recherche de solutions au niveau de la planète,
renforçant ainsi les intérêts communs du Ca-
nada et de l’Allemagne dans le cadre de con-
ventions et d’accords internationaux. Compte
tenu du caractère multidisciplinaire de la re-
cherche dans ce secteur, la coopération étroite
dans le secteur de l’environnement va encore
s’intensifier. On continuera, simultanément,
d’appuyer de petits projets entre deux indivi-
dus, car l’on s’est aperçu qu’ils débouchaient
souvent sur de nouveaux projets entre les deux
pays. Le Projet de gestion intégrée des zones
côtières en est un parfait exemple : scientifi-
ques allemands et canadiens mettent au point,
ensemble, des outils scientifiques servant à amé-
liorer la gestion intégrée de zones côtières et
de bassins hydrographiques.

Above: Taking a ballast-water sample via a tank hatch
on the MS Berge-Nord, a 220,000-tonne bulk freighter
travelling between Europe and Canada. Below: Open-ocean
exchange of ballast water in a tank, in order to exchange
flora and fauna long before reaching the coast.  German
and Canadian testing is directed at finding ways to reduce
the number of species being introduced to regions which
are not native to them. The results of this work will dovetail
into global efforts being made to implement standardized
control procedures (in cooperation with European Union
projects, the International Maritime Organization and
international organizations).

Ces photos montrent (en haut) le prélèvement (par
l’écoutille) d’un échantillon du ballast du MS Berge-Nord,
cargo de marchandises en vrac de 220 000 tonnes
naviguant entre l’Europe et le Canada et (en bas) un
déballastage en haute mer, réalisé en vue d’un échange de
lest avant l’arrivée sur le littoral. Les tests réalisés par les
scientifiques canadiens et allemands devraient permettre
d’élaborer des méthodes qui réduisent l’introduction
d’espèces non indigènes. Ces travaux s’insèrent dans les
efforts, déployés au niveau mondial, pour mettre sur pied
des méthodes normalisées de contrôle des eaux de ballast.
(Ces recherches sont menées en coopération avec des
projets de l’Union européenne, l’Organisation maritime
internationale et des organisations internationales).
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Geosciences

The Earth’s continen-
tal crust, with its lim-
ited supplies of drink-
ing water, mineral
deposits and raw en-
ergy materials, is our
immediate habitat.
But geodynamic pro-
cesses which are con-
tinuing to shape the
Earth’s crust in our
own time, as they
have done indeed
throughout all of
Earth history, are tak-
ing place underneath
the oceans, too, par-
ticularly in the mar-
ginal area between
the oceanic and con-
tinental crusts. It is the
task of geoscientists
to investigate, on land and in water, this com-
plex system of interaction between solid
ground, hydrosphere, biosphere and atmo-
sphere. Of primary interest here are the

Sector Coordinators /Coordinateurs scientifiques

Prof. Dr.-Ing. Dr. h.c. F.-W. Wellmer
Bundesanstalt für Geowissenschaften und
Rohstoffe (BGR)
Stilleweg 2
30631 Hannover
Tel.: ++49 – 511 –  643 – 2244
Fax: ++49 – 511 –  643 – 3676
E–Mail/Courriel: f.wellmer@bgr.de

Mr./M. George Cameron
Natural Resources Canada (NRCan)/
Ressources naturelles Canada
Geological Survey Canada (GSC)/
Commission géologique du Canada
615 Booth Street, Room 508/
615, rue Booth, Pièce 508
Ottawa, Ontario K1A 0E9
Tel.: ++1 – 613 – 995 – 4182
Fax: ++1 – 613 – 947 – 9819
E–Mail/Courriel: gcameron@gsc.nrcan.gc.ca

Sciences de
la Terre

Dotée de réserves li-
mitées en eau pota-
ble, ainsi qu’en res-
sources minières et
énergétiques, la
croûte terrestre con-
tinentale constitue
notre milieu de vie
immédiat. Mais sous
les océans égale-
ment, notamment
dans la croûte inter-
médiaire, occupant la
zone de transition en-
tre les croûtes conti-
nentale et océani-
que, se déroulent
aujourd’hui encore
des processus géody-
namiques qui, tout au
long de l’histoire du

globe, ont façonné ses enveloppes constituti-
ves. C’est aux spécialistes des sciences de la
Terre qu’il revient d’étudier, sur terre comme
sur mer, ce système complexe d’interactions
entre la terre, l’hydrosphère, la biosphère et

July 2000: Canadian-German working group on the research
project CASE 6 in the camp located at Carl Ritter Bay on Ellesmere
Island. 1st row (seated, left to right):  L. Dewing (field assistant),
T. Fraser (field assistant), C. Lee (sedimentologist, GSC), S. Lesson
(field assistant). 2nd row (kneeling, left to right):  Dr. S. Estrada
(petrographer, BGR), Dr. F. Schäfer (structural geologist, BGR). 3rd row
(standing, left to right):  Dr. Chr. Harrison (structural geologist, GSC),
K. Motz (field assistant), D. Beatty (Chef de Cuisine), Dr. K. Dewing
(sedimentologist, GSC), M. Lomieux (helicopter pilot), Dr. F. Tessensohn
(geologist, BGR), Dr. U. Mayr (project manager, GSC).  4th row at rear
(left to right):  Dr. K. Piepjohn (structural geologist, University of
Münster), B. Waller (camp manager)

Juillet 2000 : Groupe de travail canado-allemand du projet de
recherche CASE 6 dans leur camp, situé dans la Carl Ritter Bay sur l’Île
d’Ellesmere. 1er rang, assis, de gauche à droite  : L. Dewing (auxiliaire
de terrain), T. Fraser (auxiliaire de terrain), C. Lee (sédimentologue,
CGC), S. Lesson (auxiliaire de terrain). 2ème rang, accroupis, de gauche
à droite :  S. Estrada (pétrographe, BGR), F. Schäfer (géologue
structuraliste, BGR). 3ème rang, debout, de gauche à droite  : Chr.
Harrison (géologue structuraliste, CGC), K. Motz (auxiliaire de terrain),
D. Beatty (chef de cuisine), K. Dewing (sédimentologue, CGC), M.
Lomieux (pilote d’hélicoptère), F. Tessensohn (géologue, BGR),  U.
Mayr (chef de projet, CGC). 4ème rang, à l’arrière-plan, de gauche à
droite:  K. Piepjohn (géologue structuraliste, Universität Münster), B.
Waller (directeur du camp)
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chemical, physical and dynamic processes
taking place below and at the surface of the
earth and affecting the formation of deposits
or tectonic processes, for example.

In their bilateral relationships, Canada is the
supplier of and Germany the customer for
important mineral resources. The two nations’
geoscientific interests and potential thus
complement one another, all the more so as
both are counting on having private industry
become more heavily involved in relevant
research work. In 1979, joint geoscientific
research began tackling raw materials ex-
ploration and took on the work of clarifying
questions deriving from the realms of climate
research, mineralogy and tectonics. Since
then, the geoscientific sector has become one
of the main areas of collaborative endeav-
our.

The two governments appointed specialists
to coordinate the scientific work in this sec-
tor. Their work is covered by the Memoran-
dum of Understanding (MoU) signed in 1983
between the Bundesanstalt für Geowissen-
schaften und Rohstoffe (BGR) and the Geo-
logical Survey of Canada (GSC). In addition,
under the mantle of the 1983 Memorandum,
project-specific memoranda have been signed
between German institutions and their Ca-
nadian partners in the cooperative activities.

l’atmosphère – en particulier, les processus dy-
namiques, physiques et chimiques qui se dé-
roulent à l’intérieur et à la surface du globe et
influent, par exemple, sur la formation de gi-
sements ou de processus tectoniques.

Dans leurs relations bilatérales, le Canada joue
le rôle de fournisseur et l’Allemagne celui
d’acheteur d’importantes ressources minéra-
les. Les intérêts et les potentiels allemands et
canadiens dans le domaine des sciences de
la Terre convergent et se complètent donc, et
les deux pays tablent sur une participation ac-
crue de leur secteur privé à la recherche dans
ce domaine. La coopération en sciences de la
Terre débuta en 1979. Elle portait sur la re-
cherche de matières premières, la climatolo-
gie, la minéralogie et la tectonique.

Le domaine des sciences de la Terre est de-
venu, entre-temps, l’un des principaux axes
de la coopération scientifique entre les deux
pays, qui nommèrent chacun un coordina-
teur à cet effet. Ces activités firent l’objet
du protocole d’entente signé, en 1983, en-
tre le Bundesanstalt für Geowissenschaften
und Rohstoffe (BGR) et la Commission géo-
logique du Canada (CGC). D’autres proto-
coles d’entente, signés dans la foulée du
premier, portent sur des projets de coopéra-
tion spécifiques entre institutions alleman-
des et canadiennes.

Deployment of the Canadian deep-sea robot ROPOS on
the German research vessel „Sonne“, off Canada’s Pacific
coast, to research underwater hydrothermal sources, fluid
and gas emissions, and highly specialized ecosystems

Mise en service du submersible téléguidé canadien
ROPOS sur le navire de recherche allemand « Sonne » le
long de la côte pacifique du Canada, dans le but d’étudier
des champs hydrothermaux, des émissions de gaz et de
fluides, ainsi que des écosystèmes hyperspécialisés.
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In the 1970s and 1980s, R&D centred on raw
mineral and energy materials. Thus, Cana-
dian and German scientists worked jointly on
projects in collaboration with the Canadian
oil industry, researching the structure and
deposit potential of Canada’s Atlantic conti-
nental shelf. Bilateral projects on the remote
sensing of areas targeted as sources of raw
materials also profited from the synergies
generated by the scientists of the two coun-
tries.

In the 1980s and 1990s, questions of envi-
ronmental protection and global climatic de-
velopment came to the fore.  Shared research
in the marine geosciences has since focused
on paleo-oceanography and serves first and
foremost as a means of reconstructing past
climatic conditions. The data and findings
compiled in sedimentological and glaciologi-
cal research are integrated into global cli-
matic models, which, it is hoped, will furnish
more accurate predictions about future cli-
matic events.

Oceanic research has also become a focal
point of Canadian-German cooperation in the
geosciences. Joint use of the Canadian deep-
sea robot ROPOS is opening up new perspec-
tives relating to raw materials  –  for example,
in investigating submarine gas hydrate re-
serves. Gas hydrates are also the subject of
an important cooperation project in the
Mackenzie Delta of the Canadian north,
undertaken by the Geological Survey of
Canada (GSC) and the GeoForschungs-
Zentrum Potsdam (GFZ).

Canadian territory lies in part within the po-
lar circle and is bordered there by the Arctic
Ocean. German scientists, for their part, have
experience in both Arctic and Antarctic re-
search. To apply and further consolidate this
expertise, German and Canadian scientists
are planning to use the German Antarctic
station “Gondwana” for future German-Ca-
nadian bilateral research projects studying the
polar ecosystem.

Au cours des années 1970 et 1980, la coo-
pération fut axée sur la recherche et le déve-
loppement dans les domaines des ressour-
ces minières et énergétiques. Ainsi, scientifi-
ques allemands et canadiens ont collaboré
avec les entreprises pétrolières canadiennes
pour étudier la structure de la plate-forme
continentale atlantique du Canada et déter-
miner son potentiel en termes de gisements.
Des projets bilatéraux de télédétection de cer-
taines régions à des fins de prospection ont
également profité des synergies entre les
scientifiques des deux pays.

Dans les années 1980 et 1990, la protection
de l’environnement et l’évolution du climat
sont passés au premier plan des préoccupa-
tions. Les recherches conjointes en
géosciences marines se concentrent, depuis,
en paléocéanographie et ont surtout comme
objectif la reconstruction paléoclimatique. Les
résultats des recherches menées en
sédimentologie et en glaciologie sont inté-
grés dans des modèles climatiques mondiaux
qui serviront à prévoir avec une plus grande
précision l’évolution du climat.

L’étude scientifique des océans et des mers
est également devenue l’un des pôles de la
coopération scientifique canado-allemande
dans le secteur des sciences de la Terre. L’uti-
lisation conjointe de la plate-forme télégui-
dée canadienne ROPOS a ouvert de nou-
velles perspectives dans la prospection de
gisements de matières premières – par
exemple, dans la recherche des hydrates de
gaz logés sous les grands fonds océaniques.
Les hydrates de gaz sont également au cen-
tre d’un important projet de coopération dans
le delta du Mackenzie (Nord du Canada) en-
tre la Commission géologique du Canada (CGC)
et le GeoForschungsZentrum Potsdam (GFZ).

Chevauchant en partie le cercle polaire, le
Canada est bordé par l’océan Arctique. Or, les
scientifiques allemands sont des familiers de la
recherche sur l’Arctique et l’Antarticque. Afin
d’appliquer les résultats de leurs travaux et de
les approfondir, scientifiques canadiens et alle-
mands projettent d’utiliser à l’avenir la station
antarctique de recherche allemande «Gond-
wana» dans le cadre de projets bilatéraux
d’étude de l’écosystème polaire.
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Materials
research/
Physical

technologies

Materials have al-
ways played a vital
role in society, set-
ting the pace for de-
velopments in mod-
ern technologies. So
it is that high priority
is given to research-
ing and producing
new, better-perform-
ing materials and
also to improving
tried and true mate-
rials for innovative
applications. In the
physical technologies
part of the MPT (ma-
terials/physical tech-
nologies) sector, new findings made in basic
research are processed, evaluated and, with
funds targeting promising beginnings, chan-
nelled towards innovative industrial and com-
mercial utilization. Applied research in these
areas, coupled with the corresponding pro-
duction processes, is consequently furnishing
the basis for any number of innovative pro-
cesses.

Early cooperation projects in the MPT sector
dealt with the corrosion resistance of materi-
als and with setting up a crystallographic data
bank. Today, the joint activities cover various
theoretical studies and applied-research
projects, too. Current topics are laser tech-
nology, nanotechnology, opto-electronic
materials, materials from polymer-layering,
composites and biomaterials, as well as fu-
ture magnesium alloys. Efforts are being di-
rected particularly at integrating industrial
partners in so-called “2+2 cooperation
projects”, with a view to developing innova-
tive products and processes for the Canadian
and German markets. Highlighting this sec-
tor were a bilateral workshop held in
Göttingen in January 1999 and another work-

Sector Coordinators /Coordinateurs scientifiques

Prof. Dr. Gerd Marowsky
Laser – Laboratorium Göttingen e.V. (LLG)
Hans – Adolf – Krebs – Weg 1
37077 Göttingen
Tel.: ++49 – 551 – 5035 – 30
Fax: ++49 – 551 – 5035 – 99
E-Mail/Courriel: gmarows@wdg.de

Dr. Michael J. Graham
National Research Council Canada (NRC)/
Conseil national de recherches du Canada (CNRC)
Institute for Microstructural Sciences/
Institut des sciences des microstructures
Montreal Rd., Building M – 50/
Chemin de Montréal, Édifice M – 50
Ottawa, Ontario K1A 0R6
Tel.: ++1 – 613 – 993 – 3548
Fax: ++1 – 613 – 952 – 6337
E-Mail/Courriel: mike.graham@nrc.ca

 Recherche sur les
matériaux et sur
les technologies

physiques

Les matériaux ont
toujours joué un rôle
clel clef dans les tech-
nologies modernes,
en ouvrant de nouvel-
les voies. C’est ce qui
explique l’intérêt porté
à la recherche et à la
fabrication de nou-
veaux matériaux plus
performants, mais
aussi au perfectionne-
ment de matériaux
existants en vue de
nouvelles applica-
tions. Dans le do-
maine des technolo-
gies physiques, qui
relève de ce secteur

de la recherche, on traite et évalue les décou-
vertes issues de la recherche fondamentale et
on finance la mise au point de prototypes pro-
metteurs en vue de leur application à des fins
industrielles et commerciales.  C’est cette re-
cherche appliquée qui, conjuguée aux procé-
dés de fabrication correspondants, débouche
sur une multitude de procédés innovateurs.

Les premiers projets de coopération menés
dans le secteur de la recherche sur les maté-
riaux et sur les technologies physiques avaient
pour objet la résistance des matériaux à la
corrosion et la mise sur pied d’une banque de
données en cristallographie. Aujourd’hui, les
projets de coopération portent autant sur la
recherche théorique que sur la recherche ap-
pliquée. Voici quels sont les thèmes de recher-
che actuels : la technologie du laser, la
nanotechnologie, les matériaux optoélectro-
niques, les matériaux obtenus par enduction
de couches de polymères, les matériaux com-
posites et les biomatériaux ; on commence
également à s’intéresser aux alliages de ma-
gnésium. Dans ce secteur également, on dé-
ploie des efforts pour faire participer, dans le
cadre de coopérations « 2+2 », le secteur
privé à la recherche sur des produits et des
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shop organized in conjunction with the “Ma-
terials Week” in Munich in September 2000.
Following on the Materials Week congress
in Munich, efforts were undertaken to open
up and develop new areas of cooperation.
One result was a return visit to Canada in
connection with the COM2001 (The Confer-
ence of Metallurgists) in August 2001 in
Toronto, for a bilateral workshop on “Mag-
nesium and Biomimetic Materials”.

Laser technology has become a very key el-
ement in our bilateral cooperation since the
first German-Canadian laser workshop was
held in Munich in June 1995. Since then, an
interesting cooperative network has devel-
oped in the two countries, linking their re-
spective laser research centres and giving rise,
for instance, to collaborative activity between
the Laserzentrum Hannover (LZH) and the
Institut national d’optique (INO) in Quebec
and to numerous projects undertaken jointly
by the Laser-Laboratorium Göttingen (LLG)
and the institutes of the National Research
Council (NRC) in Ottawa. Research into light
metals, nanotechnology and photonic crys-
tals will also feature prominently in the MPT
sector of the future.

procédés innovateurs destinés aux marchés
allemand et canadien. Ce secteur d’activité a
été marqué par deux temps forts : un atelier
bilatéral organisé en janvier 1999 à Göttingen
et un autre atelier organisé à l’occasion du
congrès «Materials Week» qui s’est tenu en
septembre 2000 à Munich. Dans la foulée de
ce congrès, on déploya des efforts pour ouvrir
de nouveaux domaines à la coopération et
les élargir. Une visite de retour eut lieu au Ca-
nada à l’occasion de la Conférence des mé-
tallurgistes (COM2001) à Toronto, en août
2001, conférence qui comportait un atelier
bilatéral sur les matériaux biomimétiques et
les matériaux à base de magnésium.

Le premier atelier germano-canadien sur la
technologie du laser s’est tenu en juin 1995 à
Munich. Ce sous-secteur de la recherche est
devenu l’un des pôles de la coopération entre
les deux pays, et il s’est formé depuis un ré-
seau de coopération intéressant entre leurs
centres de recherche sur le laser. Mention-
nons, à titre d’exemples, les liens de coopéra-
tion qui se sont noués entre le Laserzentrums
Hannover (LZH) et l’Institut national d’optique
(INO), du Québec, ou les nombreux projets
menés conjointement par le Laser-Labora-
toriums Göttingen (LLG) et les instituts du  Con-
seil national de recherches du Canada (CNRC),
à Ottawa. La recherche sur les métaux légers,
la nanotechnologie et les cristaux photoniques
vont bientôt constituer de nouveaux pôles de
la recherche.

For several years now, the Institut für Polymerforschung Dresden e.V. [Dresden
Institute for Polymeric Research] and a research group at the University of Toronto have
been working very closely together on the wetting and adhesion of technically and
biologically relevant polymeric materials. Most recently, they have shared in developing a
method for measuring the surface tension of polymer melts. Knowledge of this particular
physical quantity is indispensable to understanding a whole variety of technical and
industrial processes (e.g. powder coating, fibre reinforcement of polymers and the
manufacture of polymer blends). The new apparatus is already being used in other
projects, to test its suitability for practical applications.

Depuis quelques années, l’Institut für Polymerforschung Dresden e.V. [Institut de
recherche sur les polymères de Dresde] coopère très étroitement avec un groupe de travail
de l’Université de Toronto dans le domaine du mouillage et de l’adhésion de matériaux
polymériques qui sont techniquement et biologiquement pertinents. L’exemple de
coopération le plus récent est la mise sur pied en commun d’une méthode permettant de
mesurer la tension superficielle de fondus de polymères. Il est indispensable de connaître
cette grandeur physique si l’on veut comprendre une multitude de procédés techniques et
industriels (p. ex., poudrage électrostatique, renforcement de polymères par des fibres et
fabrication de fondus de polymères). L’équipement mis au point est d’ores et déjà utilisé
dans d’autres projets pour déterminer s’il se prête à des applications pratiques.
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Sector Coordinators /Coordinateurs scientifiques

Prof. Dr. Ulrich Stottmeister
UFZ  –  Umweltforschungszentrum
Leipzig – Halle GmbH
Permoser Str. 15
04318 Leipzig
Tel.: ++49 – 341 – 235 – 2220
Fax: ++49 – 341 – 235 – 2492
E-Mail/Courriel: stottmei@san.ufz.de

Ms./Mme. Sylvie Côté
Environment Canada (EC)/
Environnement Canada
International Affairs Branch/
Direction des politiques et de la coopération
internationale
Policy and Communication/Politiques et
Communications
10 Wellington Street/10, rue Wellington
Hull, Québec K1A 0H3
Tel.: ++1 – 819 – 994 – 5184
Fax: ++1 – 819 – 953 – 7025
E-Mail/Courriel: sylvie.cote@ec.gc.ca

Dr. Don McKay
Environment Canada (EC)/
Environnement Canada
Atmospheric Environment Service/
Service de l’environnement atmosphérique
Air Quality Research Branch/
Direction de la recherche sur la qualité
de l’air
4905 Dufferin Street/4905, rue Dufferin
Downsview, Ontario M3H 5T4
Tel.: ++1 – 416 – 739 – 4879
Fax: ++1 – 416 – 739 – 4224
E-Mail/Courriel: don.mckay@ec.gc.ca

Environmental,
ecological and
atmospheric

Research

Environmental and
atmospheric re-
search seeks to illu-
minate the interac-
tions between eco-
logical, economic
and social develop-
ment and to de-
velop parameters
for the sustainable
management of nat-
ural systems and re-
sources.

And these are top-
ics that are also
high-priority items in
both Canada and
Germany, which
have therefore in-
corporated the envi-
ronmental, ecologi-
cal and atmospheric
sector among their
joint research activi-
ties. Both govern-
ments have ap-
pointed specialists
to coordinate the
scientific work be-
ing done in this sec-
tor. In addition to a small number of insti-
tutes, as well as institutions of higher edu-
cation in Germany and Canada, notable
project partners include, in Germany, the
Umweltforschungszentrum Leipzig-Halle
(UFZ), the GKSS-Forschungszentrum Geest-
hacht (GKSS), and the GSF Forschungs-
zentrum für Umwelt und Gesundheit in
Munich and, in Canada, Environment
Canada with its institutions: the National
Water Research Institute (NWRI), the Na-
tional Hydrology Institute (NHRI –  which has
been part of the NWRI since 1999) and the
Meteorological Service of Canada (MSC).

La recherche
environnementale,

écologique et
atmosphérique

La recherche environ-
nementale et atmos-
phérique se penche
sur les interactions
entre l’économie, la
société et l’environne-
ment et les conditions
générales à créer en
vue d’un développe-
ment durable des éco-
systèmes et des res-
sources naturelles.

Prioritaire pour les
gouvernements alle-
mand et canadien, ce
secteur de la recher-
che se devait d’être in-
clus dans la coopéra-
tion entre les deux
pays, qui nommèrent
des coordinateurs
scientifiques à cet ef-
fet. Outre un petit
nombre d’instituts et
d ’ é t ab l i s s emen t s
d’enseignement supé-
rieur allemands et
canadiens, les parte-
naires à ces projets

sont, entre autres, le Umweltforschungs-
zentrum (UFZ) Leipzig-Halle, le GKSS-
Forschungszentrum Geesthacht, le GSF For-
schungszentrum für Umwelt und Gesundheit
München et Environnement Canada (EC),
avec trois organismes qui en relèvent : l’Ins-
titut national de recherches sur les eaux
(INRE), l’Institut national de recherche en
hydrologie (INRH), qui, depuis 1999, fait par-
tie de l’INRE) et le Service de météorologie
du Canada (SMC).

La coopération canado-allemande a porté par-
ticulièrement fruit dans ce secteur, puisque
l’on y trouve un bon tiers de tous les projets
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Their collaborative efforts have been very
successful, with fully one third of all the Ger-
man-Canadian cooperative projects being
attributable to this sector. Early on, projects
within this sector were grouped in four inter-
disciplinary networks, in order to incorporate
individual projects within a larger scientific
framework, to make use of the synergies
generated, and to utilize various methodolo-
gies for achieving project objectives on an
interdisciplinary, cross-sectoral basis.

● Network: Ecosystem Health

At present, it is difficult to evaluate the state
of entire ecosystems, suitable procedures and
quantities for measuring the complex inte-
grated effects being available only to a lim-
ited extent. This is where the Ecosystem
Health Network comes into its own. It con-
centrates on the potential risks of anthropo-
genic pollution in the environment and espe-
cially in water. In laboratory and field stud-
ies, therefore, scientists are examining the
degree of pollution, characterizing any toxic
substances and seeking answers to biologi-
cally related questions.  The object is to de-
velop rapid and reliable diagnostic procedures
and instruments. One example is the work
being done to measure environmental dam-
age using so-called biosensors consisting of
a “biomarker” (a biological system) and an
electronic measuring device (a transducer).
Bilateral work in this area led to the adop-
tion of ISO/CD standard 13829 [Water qual-
ity – Determination of the genotoxicity of
water and waste water using the umu-test].
Various technology exchanges have been mu-
tually beneficial to the partners in past years,
too – to cite just two examples: the joint de-
velopment of monoclonal antibodies to de-
tect estrogens in fish, and the use of rapid
testing to detect genetic damage in aquatic
organisms.

● Network: Remediation of
Contaminated Soils

The research done in the second Canadian-
German network, “Remediation of Contami-

de coopération scientifique et technique en-
tre les deux pays. On décida très tôt de créer
quatre sous-secteurs ou réseaux interdiscipli-
naires – et ce, dans un triple but : donner un
cadre scientifique élargi à la multitude des
projets individuels, tirer partir des synergies
en résultant et  atteindre les objectifs fixés
de manière interdisciplinaire et intersectorielle
en recourant à toute une panoplie de mé-
thodes différentes.

● Réseau « Santé des écosystèmes »

Il est difficile, actuellement, d’évaluer l’état
de santé d’écosystèmes dans leur ensemble,
parce que nous n’avons pas suffisamment
de méthodes et de paramètres à notre dis-
position pour mesurer, dans toute leur com-
plexité, les effets de différents facteurs sur
l’environnement. Le réseau « Santé des éco-
systèmes » vient précisément combler cette
lacune : les recherches qui y sont menées
portent sur les retombées de pollutions cau-
sées par l’homme sur l’environnement et, plus
particulièrement, sur l’eau. Des scientifiques
étudient, en laboratoire et sur le terrain, le
degré de cette pollution, ils déterminent la
nature des substances toxiques en jeu et cher-
chent des réponses aux questions qui se po-
sent au niveau biologique. Leur but est de
mettre au point des méthodes et des instru-
ments de diagnostic rapides et fiables. Men-
tionnons, à titre d’exemple, la mesure de
pollutions environnementales à l’aide de
biocapteurs qui se composent d’un bio-
marqueur et d’un dispositif de mesure élec-
tronique (transducteur). Les travaux menés
conjointement au sein de ce réseau ont abouti
à la mise en place de la norme ISO/CD 13829
[Qualité de l’eau – Détermination de la
génotoxicité des eaux et des eaux résiduai-
res à l’aide de l’essai umu]. Un échange de
technologies s’est également développé à
l’avantage mutuel des deux parties au cours
des années passées – qu’il s’agisse de la
mise au point en commun d’anticorps mo-
noclonaux permettant de dépister des oes-
trogènes chez les poissons ou encore de l’uti-
lisation de tests rapides de dépistage de
défauts génétiques dans des organismes
aquatiques.
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nated Soils”, concentrates on solving acute
environmental problems. In one research
project, scientists developed a method for
treating and recycling highly contaminated
flue dust produced in the smelting of copper-
bearing shale and were then able to make
that method available to the government of
the German Land of Saxony-Anhalt. The
network no longer exists because its projects
have ended. However, the findings made by
German and Canadian firms, findings elabo-
rated on in this network and through ex-
panded cooperation, are destined for use in
the practical sphere. Preparations are currently
underway for an exchange of technology
between the UFZ on the one hand and Col-
lege University of Cape Breton and the Tech-
nology Enterprise Centre in Sydney, Nova
Scotia, on the other.

● Network: Climatic and Atmospheric
Research

In the Climatic and Atmospheric Research
network, Canadian and German scientists are
conducting joint projects for the experimen-
tal testing and modelling of atmospheric pro-
cesses. In a bilateral project recording and
quantifying global material and energy flows,
scientists from the Institut für Atmosphären-
physik (Institute for Atmospheric Physics) of
the GKSS and from the Cloud Physics Re-

The sixth workshop of the Ecosystem Health Network
(EHN) took place In October 2000, at St. John’s, Newfound-
land. Left to right: J. Sherry, Chr. Blaise, K. Cash,
P.-D. Hansen, K. Burnison, M. Servos, G. Tomy,
G.-J. Krauss, G. Köller, G. Krauss, H. Rupp, J. Miersch,
Joanne Parrott, R. Meissner, K. Schirmer, B. Luckas,
I. Heisterkamp, B. Hock, M. Kohli

Le 6ème Atelier du Réseau « Santé des écosystèmes » a
eu lieu à St. John’s (Terre-Neuve) en octobre 2000. De
gauche à droite : J. Sherry, Chr. Blaise, K. Cash,
P.-D. Hansen, K. Burnison, M. Servos, G. Tomy,
G.-J. Krauss, G. Köller, G. Krauss, H. Rupp, J. Miersch,
Joanne Parrott, R. Meissner, K. Schirmer, B. Luckas,
I. Heisterkamp, B. Hock, M. Kohli

● Réseau  « Assainissement de sols
contaminés »

La coopération canado-allemande était axée,
ici, sur la recherche de solutions à des pro-
blèmes environnementaux graves. Ainsi, des
scientifiques des deux pays ont créé ensem-
ble un procédé permettant de traiter et de
récupérer les poussières aéroportées forte-
ment contaminées issues de la fonte de schis-
tes cuivreux. Ce procédé a été mis à la dis-
position du gouvernement du Land de Saxe-
Anhalt. Tous les projets ayant été entre-temps
menés à terme, le réseau n’existe plus. On
continuera, cependant, d’appliquer les con-
naissances acquises par les entreprises alle-
mandes et canadiennes et approfondies au
sein du réseau et dans le cadre de leur coo-
pération élargie. Un échange de technolo-
gies est actuellement mis sur pied entre,
d’une part, l’UFZ et, d’autre part, le Univer-
sity College of Cape Breton et son Technology
Enterprise Centre, établi à Sydney, en Nou-
velle-Écosse.

● Réseau « Recherche sur le climat et
l’atmosphère »

Les scientifiques allemands et canadiens de
ce réseau mènent des projets de recherche
communs visant à étudier expérimentale-
ment les processus atmosphériques et à les
modéliser. Dans le cadre d’un projet bilaté-
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search Division of the Meteorological Service
of Canada (MSC: formerly AES) are study-
ing how accurately water concentration can
be determined in clouds. Measurements
have been taken worldwide for a quarter of
a century now to gauge cloud water content
(an important parameter for modelling the
Earth’s radiation budget), but it has emerged
that past measurements were lacking in ac-
curacy. Responding to this inadequacy, Ca-
nadian and German scientists have developed
new measurement and analysis techniques
for calibrating the probes, which have now
been adapted to the actual speeds of the
survey aircraft. The techniques have deliv-
ered more accurate results and detected for-
merly unknown system errors in the old mea-
surement technology. After performing labo-
ratory measurements in Toronto in spring
2000 and at the GKSS in spring 2001, the
MSC continued its bilateral work in fall 2001
in the Canadian icing wind tunnel in Ottawa
and also using the Convair Canadian research
aircraft, weather conditions permitting. More-
over, as part of the planned project exten-
sion in 2002, the system errors which the prior
bilateral work detected in the measurement
technology will gradually be remedied by

FSSP-100 (Forward Scattering
Spectrometer Probe) with monodisperse
droplet generator for absolute calibration
with water drops ranging from 15 µm to
90 µm in diameter

Granulomètre FSSP (Forward
Scattering Spectrometer Probe), modèle
100, avec générateur de gouttes
monodisperses, pour l’étalonnage absolu
de gouttelettes d’eau d’un diamètre de
15 µm à 90 µm.

ral sur la détection et la quantification de flux
de matière et d’énergie à l’échelle du globe,
des chercheurs de l’Institut für Atmosphären-
physik (Institut de physique atmosphérique)
de la GKSS et de la Division de la recherche
sur la physique des nuages du Service mé-
téorologique du Canada (SMC – ancienne-
ment, Service de l’environnement atmosphé-
rique ou SEA) ont voulu savoir avec quelle
précision il est possible de déterminer la te-
neur en eau des nuages. Certes, cela fait
déjà près d’un quart de siècle que l’on me-
sure cette teneur dans le monde entier (c’est
un paramètre important pour la modélisa-
tion du bilan de radiation de notre planète),
mais l’on s’est aperçu que la précision des
mesures effectuées jusqu’ici laissait à dési-
rer. Des scientifiques allemands et canadiens
ont donc élaboré de nouvelles méthodes de
mesure et d’analyse permettant d’étalonner
les sondes de mesure, lesquelles ont été en-
suite ajustées aux vitesses réelles des avions
effectuant ces mesures. Plus précis, les ré-
sultats ainsi obtenus ont mis en évidence des
erreurs insoupçonnées inhérentes à l’an-
cienne technique de mesure. Après d’autres
mesures en laboratoire effectuées à Toronto,
au printemps 2000, et à la GKSS, au prin-
temps 2001, le Service météorologique du
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working out new mechanical and electronic
solutions. Flight experiments are to be con-
ducted to substantiate proper functioning of
the new measurement procedures. The im-
proved data quality deriving from this project
is not only significant for studying the atmo-
spheric water cycle and radiation budget, but
may also be useful in aviation, solving the
problem of ice buildup on aircraft. Which is
why, for the past three years, this bilateral
research project has been integrated into an
international comparison of instruments be-
ing coordinated by NASA, in the icing wind
tunnel of the Glenn Research Center, Cleve-
land, USA.  Furthermore, bilateral research
being conducted within this network is con-
tributing to the BALTEX  (Baltic Sea Experi-
ment), GEWEX (Global Energy and Water
Cycle Experiment) and MAGS (MacKenzie
GEWEX Study) programs.

● Network: Biofilms

According to estimates, over 90 percent of
the Earth’s bacteria exist in biofilm systems.
Biofilms are defined as microorganisms in as-
sociation on a contact surface. They are ex-
tremely useful and can be employed, for ex-
ample, as trickling filters or in purification
plants. But they can be undesirable, too, caus-
ing biofouling in technical systems, for in-
stance. Given their polymer matrix, micro-
bial films have an extremely high sorption
potential for materials of all kinds and, given
their multiplicity of bacteria, they have an
enormous potential for degrading organic
pollutants. In a new network, therefore, Ca-
nadian and German researchers want to in-
vestigate the influence of pollutants on com-
plex natural and artificial biofilm systems and
their structure. Since the Umweltforschungs-
zentrum (UFZ) in Leipzig-Halle and the Na-
tional Water Research Institute in Saskatoon
can already point to international research
experience in this domain, as well as a num-
ber of individual projects, one representative
from each of these institutions was appointed
to coordinate this network. Plans call for col-
laborative efforts to also include “outside”

Canada poursuivra les travaux bilatéraux à
l’automne 2001 dans la soufflerie de givrage
canadienne d’Ottawa, puis, si les conditions
météorologiques s’y prêtent, à l’aide de
l’avion de recherche atmosphérique CONVAIR.
Il est prévu de reconduire le projet jusqu’en
2002 pour permettre aux chercheurs des deux
pays d’éliminer graduellement, en recourant
à nouvelles méthodes mécaniques et élec-
troniques, les erreurs systémiques décelées.
À une étape ultérieure, des vols expérimen-
taux permettront de vérifier le bon fonction-
nement des nouvelles méthodes. La préci-
sion accrue des données sera d’un grand in-
térêt non seulement sur le plan scientifique
(recherches sur le cycle de l’eau atmosphéri-
que, bilan de radiation, etc.), mais aussi pour
la navigation aérienne, puisqu’elle permet-
tra de résoudre le problème du givrage des
avions. C’est du reste pourquoi ce projet de
recherche bilatérale est intégré, depuis trois
ans, dans un projet international de compa-
raison d’instruments qui est coordonné par la
NASA et réalisé dans la soufflerie de givrage
du Glenn Research Center, à Cleveland, aux
États-Unis. Les résultats des recherches bila-
térales menées au sein de ce réseau sont, de
surcroît, utilisés dans les programmes BALTEX
(Baltic Sea Experiment), GEWEX (Global
Energy and Water Cycle Experiment) et
MAGS (McKenzie GEWEX Study).

● Réseau «Biofilms»

Selon certaines estimations, plus de 90 p.
100 des bactéries présentes sur terre forment
des structures complexes appelées biofilms.
Les biofilms sont des microorganismes qui ad-
hèrent à des surfaces pour se nourrir et se
multiplier. Ils peuvent être très utiles (par
exemple, comme lits percolateurs ou utilisés
dans des stations d’épuration), mais aussi hau-
tement indésirables, notamment lorsqu’ils for-
ment des «biosalissures» (biofouling) dans
certains équipements. Du fait qu’ils excrè-
tent une matrice de polymères organiques,
les biofilms possèdent un potentiel de sorption
extrêmement élevé (quelle que soit la subs-
tance concernée). La diversité des bactéries
qui les forment leur confère un énorme po-
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tentiel pour la dégradation de pol-
luants organiques. C’est pourquoi
scientifiques allemands et cana-
diens veulent, au sein de ce nou-
veau réseau, étudier l’influence de
polluants sur des systèmes de
biofilms naturels et artificiels com-
plexes, ainsi que sur leur structure.
Le Umweltforschungszentrum Lei-
pzig-Halle (UFZ) et l’Institut natio-
nal de recherches sur les eaux de
Saskatoon possèdent déjà une ex-
périence internationale dans ce do-
maine et ils ont à leur actif toute
une série de projets. C’est pour-
quoi un représentant de chacune
de ces deux institutions a été
nommé pour coordonner la recher-
che. Il est également prévu d’in-
corporer dans cette coopération
des projets de recherche d’autres
secteurs (technologies physiques,
recherche océanographique, etc.).
Une première réunion à cet effet
s’est tenue au printemps de 2001.

Scientifiques canadiens et alle-
mands coopérent aussi en dehors
des réseaux susmentionnés. Ainsi,
des chercheurs de la Sektion
Ökotoxikologie (Section Écotoxico-
logie) de l’UFZ et du Department
of Chemistry de la University of
Waterloo mettent en commun
leurs connaissances pour élaborer
de nouvelles méthodes d’analyse
combinant le fractionnement en
continu et la microextraction en
phase solide. Les eaux acides pro-
venant du drainage de sites mi-
niers posent un problème envi-
ronnemental d’actualité tant au
Canada que dans les régions d’ex-
ploitation à ciel ouvert de l’Alle-
magne orientale. C’est pourquoi
la Sektion Gewässerforschung
(Section de recherches sur les eaux)
de l’UFZ étudie conjointement
avec la School of Geography and

German scientists from the UFZ in Leipzig-Halle and their
colleagues at the National Water Research Institute have studied the
influence of pollutants on complex natural and artificial biofilms. To
do so, they examined a complex living biofilm in a hydrated state
under a microscope and recorded the signals on three different
channels. Using this technology, they can describe the distribution of
the microbial cells, as well as the chemical heterogeneity of the
polymer matrix. The following colour key applies:
Green: Nucleic acid staining showing bacteria and their

microcolonies
Red: Polysaccharide marking with one lectin A
Blue: Polysaccharide marking with one lectin B
Pink: Double marking with both lectins
Turquoise: Double marking with nucleic acid stain and lectin B

Des chercheurs allemands du Umweltforschungszentrum Leipzig-
Halle et leurs homologues de l’Institut national de recherches sur les
eaux ont étudié l’influence de polluants sur des biofilms naturels et
artificiels de nature complexe. À cet effet, ils ont examiné au
microscope un biofilm complexe à l’état aqueux et enregistré les
signaux dans trois différents canaux. Cette technique permet de
décrire la distribution des cellules microbiennes et l’hétérogénéité
chimique de la matrice polymère. Clef des colorations :
Vert : coloration de l’acide nucléique, qui met en évidence les
bactéries et leurs microcolonies
Rouge : marquage des polysaccharides avec une lectine A
Bleu : marquage des polysaccharides avec une lectine B
Rose : double marquage avec les deux lectines
Turquoise : double marquage avec coloration de l’acide nucléique

et lectine B
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research projects, e.g. projects from the physi-
cal technologies or oceanography. To that end,
a first constitutive meeting took place in spring
2001.

But Canadian and German scientists are work-
ing together on projects even outside the net-
works. For instance, scientists from the
ecotoxicology sections in the UFZ and in the
Department of Chemistry at the University
of Waterloo are sharing their specialist know-
how to develop new analytical methods com-
bining field-flow fractionation and solid-phase
microextraction.

Since acid water from mines is a current, rel-
evant problem both in Canada and in the
opencast mining regions of eastern Germany,
the UFZ’s water research section is working
together with the School of Geography and
Geology at McMaster University in Hamilton
to study the interactions between bacteria,
nickel and iron in acid water and neutral water
from mines. Sulphurous discharge from in-
cineration gases exerts a comparably long-
lasting effect on soil and vegetation in the
industrial regions of both countries. Research-
ers from the Institut für Bodenkunde [Insti-
tute of Soil Science] at the Ludwig-Maxi-
milians-Universität in Munich and from the
Department of Physics & Astronomy and the
Department of Geology & Geophysics at the
University of Calgary are therefore examin-
ing the long-term environmental impact of
industrial sulphur.

As a “new” groundwater pollutant, the fuel
additive MTBE has already been studied in-
tensively in Canada, whereas the problem
has not yet become a focus of interest in
Europe. Scientists in the UFZ project area
“Industrie- und Bergbaufolgelandschaften”
(“Land Contaminated by Industry and Min-
ing”) are profiting from the experiences of
their Canadian colleagues and, together with
the Department of Earth Sciences at the
University of Waterloo, are experimenting in
the field to explore possibilities for accelerat-
ing MTBE’s self-cleaning property.

Geology de la McMaster University, à Ha-
milton, les interactions entre bactéries, nic-
kel et fer dans les eaux acides et dans les
eaux neutres provenant des sites miniers.

Le soufre des gaz de combutions a, dans les
régions industrielles des deux pays, des ef-
fets comparables à long terme sur le sol et la
végétation. Des chercheurs de l’Institut für
Bodenkunde (Institut de pédologie) de la
Ludwig-Maximilians-Universität de Munich et
du Department of Physics & Astronomy and
Geology & Geophysics de la University of Cal-
gary ont, donc, voulu connaître les effets à
long terme des rejets industriels de soufre sur
l’environnement.

« Nouveau » polluant des eaux souterraines,
l’éther méthyltertiobutylique (MtBE), additif
à l’essence, fait déjà l’objet de recherches
intensives au Canada, mais pas en
Europe. Les chercheurs du Projet de recher-
che Industrie- und Bergbaufolgelandschaften
(Paysages d’anciens sites industriels et mi-
niers) de l’UFZ tirent parti de l’expérience de
leurs homologues canadiens en étudiant au
Department of Earth Sciences de la Univer-
sity of Waterloo des moyens d’accélérer la
biodégration du MtBE.
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  Medicine

Promoting good
health, fighting dis-
ease and ensuring ef-
ficient, routine medi-
cal care, notably in
terms of preventive
care, aftercare and
the provision of nurs-
ing services, are impor-
tant mandates incum-
bent on health ser-
vices systems in Ger-
many and in Canada.
Against a background
of comparable basic
conditions, such as
the population’s changing age structure and
the forced economies visited upon social sys-
tems, not to mention the parameters spe-
cific to Canada with its vast land mass, it is
easy to understand why our two nations see
potential for at-home healthcare and medi-
cal research in the advances being made in
the communication and information tech-
nologies. These are innovative technologies
that will truly have a large-scale impact on
the medical world, with telematics, e-
Homecare and computer-controlled avail-
ability of patient data constituting important
new fields of application. Medical biotech-
nology, however, will be yet another factor
revolutionizing applications and therapeu-
tic possibilities in the medical world of to-
morrow.

To exchange findings on medical advances
and also take account of innovative devel-
opments in health services, the medical sec-
tor was added in 1994 to the existing bilat-
eral cooperative endeavours already being
jointly undertaken by Germany and Canada.
Close scientific cooperation has since en-
sued between Canadian and German re-
search establishments.  One focal point
therein is basic medical research, produc-
ing close cooperative relations between the
Deutsches Herzzentrum Berlin (DHZB) and

Médecine

Au Canada comme
en Allemagne, le sys-
tème de santé publi-
que a pour mission
d’aider la population
à rester en bonne
santé, de lutter con-
tre les maladies,
d’offrir des soins de
santé efficaces et ré-
guliers (préventifs,
post-opératoires,
post-traitement, con-
valescence, etc.) et
de fournir des soins
infirmiers. Les deux

pays possèdent certains points communs –
par exemple, une structure des âges en pleine
évolution et des restrictions budgétaires dans
les dépenses sociales. Si l’on ajoute à cela
l’immensité du territoire canadien, on com-
prend qu’ils s’intéressent tous deux de près
aux progrès des technologies de l’informa-
tion et de la communication et à leur appli-
cation dans le domaine des soins de santé à
domicile et dans la recherche médicale. Ces
innovations vont changer le visage de la mé-
decine. La télématique, les télésoins à domi-
cile (on parle de « télématique des soins de
santé » en Europe) et la possibilité de con-
sulter des renseignements médicaux par or-
dinateur sont de nouveaux champs d’appli-
cation importants de ces technologies. La
biotechnologie médicale va elle aussi révo-
lutionner les applications et les moyens thé-
rapeutiques utilisés en médecine.

Afin d’échanger des résultats de la recher-
che médicale, mais aussi de tenir compte
des progrès technologiques accomplis dans
le secteur de la santé publique, il fut décidé
d’intégrer le secteur de la médecine dans la
coopération canado-allemande en 1994. Il
en a résulté une coopération étroite entre
centres de recherche canadiens et allemands,
l’un des pôles étant la recherche médicale
fondamentale. Le Deutsches Herzzentrum
Berlin (DHZB) et l’Institut de recherches clini-

Sector Coordinator /Coordinateur scientifique

Prof. Dr. Eckart Fleck
Deutsches Herzzentrum Berlin (DHZB)
Augustenburger Platz 1
13353 Berlin
Tel.: ++49 – 30 –  4593 – 2400
Fax: ++49 – 30 – 4593 – 2500
E–Mail/Courriel: fleck@dhzb.de

Sector coodinator is to be announced
La nomination d’un nouveau coordinateur
est en cours.



11111

39
Canadian-German STC
Coopération S-T canado-allemande

the Institut de recherches cliniques de
Montréal [Clinical Research Institute of
Montreal]. Established at the Deutsches
Herzzentrum Berlin, the working group on
experimental cardiology, under the direction
of Prof. Dr. E. Fleck, is exploring the patho-
genesis of arteriosclerosis and cardiac
infarcts, the most common causes of death
for men and women in North America and
Europe. The emphasis here lies in research-
ing cell/cell and cell/matrix interactions and
in regulating diverse cell functions. Given
molecular-biological working processes and
a practically oriented research approach, the
results are directly transferable to clinical
application and therapy. The focus of the
Canadian working groups, headed by Pro-
fessor M. Chrétien and Professor N. G.

At left: Proprotein convertase (PC5) m-RNA in a vascular wall.  The aim of the cooperation project between the
Deutsches Herzzentrum Berlin and the Loeb Health Research Institute in Ottawa is to investigate the role of proprotein
convertases in the genesis of arteriosclerosis.  At right: New methods in cardiovascular imaging using magnetic resonance
tomography (MRI).

À gauche: ARN messager de la proprotéine « convertase » 5 (PC5) dans la paroi d’un vaisseau. La coopération menée
entre le Deutsches Herzzentrum de Berlin et l’Institut Loeb de recherche en santé, à Ottawa, vise à déterminer le rôle joué
par les convertases dans la genèse de l’artériosclérose. À droite : Nouvelles méthodes de visualisation de vaisseaux du
coeur à l’aide de la tomographie à résonance magnétique (MRI).

Molecular Biology / biologie moléculaire

MRI

ques de Montréal coopèrent ainsi étroite-
ment. Sous la direction du pr E. Fleck, le groupe
de travail de cardiologie expérimentale du
Deutsches Herzzentrum étudie la patho-
genèse de l’artériosclérose et des infarctus
du myocarde, causes de décès les plus fré-
quentes chez l’homme et la femme en Eu-
rope et en Amérique du Nord. Les travaux
portent notamment sur les interactions cel-
lule-cellule, les interactions cellule-matrice
extracellulaire et la régulation de diverses
fonctions cellulaires. Du fait que les métho-
des de travail utilisées font appel à la biolo-
gie moléculaire et que les travaux sont orien-
tés vers la pratique, les résultats obtenus sont
appliqués directement aux niveaux clinique
et thérapeutique. Les recherches menées par
les groupes de travail canadiens sous la di-

MRI
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Seidah, lies in the physical/biochemical char-
acterization of the proprotein convertases,
a family of enzymes that controls the bio-
synthesis of messenger substances in hu-
mans and animals. Since only limited data
were previously available on the function-
ing of proprotein convertases in human ill-
ness, the Regional Protein Chemistry Cen-
tre (PENCE) was recently founded at the
Loeb Health Research Institute in Ottawa.
The aim of this Canadian-German coopera-
tion is to investigate the role of proprotein
convertases in the genesis of arteriosclero-
sis. The project has made it possible to link
basic research and clinical research with one
another. In this connection, two members
of the German research establishment have
already had the opportunity to work as doc-
tors at the Canadian research institute, gain-
ing experience in basic research. Preliminary
results are showing that increased levels of
proprotein convertases are produced in hu-
man blood vessels when arteriosclerotic
problems are present. One focus in the work
is an effort to block the enzyme, so as sub-
sequently to be able to examine its function
in the biological functioning of the cells and
to investigate possibilities for targeted
therapy. To that end, the working group in
Berlin is currently using the anti-sense
method, transfecting cells with short,
complementary DNA fragments and test-
ing them in cell function assays. Their Ca-
nadian colleagues are pursuing the peptide
inhibition method in enzyme assays. Com-
bining the two procedures will offer new
possibilities for studying the protein biosyn-
thesis of active messenger substances.

In 1998, cooperation was broadened to en-
compass telemedicine, telematics and e-
Homecare. Through cooperative linkages
made within the context of G-7 projects and
with support from Deutsche Telekom as well
as the Canadian firm CANARIE Inc., it  was
posssible to reach agreement on new points
of emphasis, in the areas of advanced medi-
cal training and the upgrading of medical

rection du pr M. Chrétien et du pr N. G. Seidah
portent plus particulièrement sur la caracté-
risation physique et biochimique des
convertases, une famille d’enzymes qui ré-
gule la biosynthèse de substances  messagè-
res chez l’homme et chez l’animal. Le Cen-
tre régional de chimie des protéines (CRCP)
vient d’être créé au sein de l’Institut Loeb de
recherche en santé, à Ottawa, dans le but
d’approfondir les connaissances actuelles sur
la fonction des convertases dans les mala-
dies humaines. La coopération canado-alle-
mande vise ici à étudier le rôle des
convertases dans l’apparition de l’artériosclé-
rose. Il est ainsi devenu possible de conju-
guer les résultats de la recherche fondamen-
tale et ceux de la recherche clinique. Deux
médecins du centre de recherche allemand
ont pu faire de la recherche fondamentale
au centre de recherche canadien. Les pre-
miers résultats obtenus montrent que, dans
l’artériosclérose, les convertases se multiplient
dans les vaisseaux sanguins. Les recherches
sont donc maintenant axées sur les moyens
d’inhiber cette enzyme pour pouvoir ensuite
étudier sa fonction au niveau de la biologie
cellulaire et rechercher des voies thérapeuti-
ques. Le groupe de travail de Berlin utilise, à
cet effet, la stratégie d’inhibition (stratégie
anti-sens ou anti-gène), qui consiste à intro-
duire par transfection, dans des cellules, des
brins d’AND complémentaires  et à tester
ensuite ces cellules dans des essais de fonc-
tion cellulaire. Les chercheurs canadiens re-
courent, eux, à l’inhibition des peptides dans
le cadre de tests d’activité enzymatique. La
combinaison des deux méthodes de recher-
che ouvre de nouvelles voies pour l’étude de
la biosynthèse protéinique de substances
messagères actives.

Depuis 1998, la coopération s’est étendue
aux domaines de la télémédecine, de la té-
lématique et des télésoins à domicile (ou
« télématique des soins de santé » en Eu-
rope). En mettant à profit les liens de coopé-
ration déjà noués au sein de projets du G7 et
grâce au soutien financier de la Deutsche
Telekom et de la compagnie canadienne
CANARIE Inc, il est devenu possible d’inclure
de nouveaux thèmes de recherche touchant



11111

41
Canadian-German STC
Coopération S-T canado-allemande

skills, as well as telematics in the public
health domain. Taking action to integrate
telemedicine into everyday life promises sub-
stantial improvements in the delivery of
health care. This is of particular importance
to the elderly, who need practical solutions
to enhance their quality of life.

In order to exchange information and bilat-
eral experiences in these new areas and also
put everyone on the same page as regards
planning, three workshops will be staged in
2001 and 2002. At the “e-Homecare Work-
shop” in Germany in June 2001, experts from
industry, medicine, R&D and the public
health sector discussed technologies and
service concepts for providing healthcare in
the home; Toronto hosted another work-
shop, in October 2001, entitled “Workplace
Learning”; and the last workshop, slated for
Germany in spring 2002, will address topics
of data security and is entitled “Trustworthy
Personal Health Information”.

la formation médicale continue et la téléma-
tique médicale.L’intégration de la télémati-
que dans la vie quodienne permettra, à cet
égard, d’améliorer considérablement la pres-
tation de soins de santé. Cette amélioration
revêt une importance particulière pour les per-
sonnes âgées, car elle permettra d’accroître
leur qualité de vie en recourant à des solu-
tions praticables.

Trois ateliers auront lieu en 2001 et 2002 afin
d’échanger informations et expériences dans
ces nouveaux secteurs et de coordonner le
calendrier des recherches. Lors de l’atelier
sur les télésoins à domicile qui s’est tenu en
juin 2001 en Allemagne, des spécialistes des
secteurs de la santé, du secteur privé, de la
médecine, ainsi que du secteur R-D ont dé-
battu ensemble des technologies et des nou-
veaux moyens envisagés pour fournir des
soins de santé à domicile. Un autre atelier
sur le thème Apprentissage en milieu de tra-
vail [Workplace Learning] s’est déroulé en
octobre 2001 à Toronto. Organisé au prin-
temps 2002 en Allemagne, le troisième et
dernier atelier, intitulé Sécurité des rensei-
gnements médicaux [Trustworthy Personal
Health Information], portera sur la protection
des données.
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Information
technologies

Modern information
and communication
technology is revolu-
tionizing economic
and social develop-
ment the world over.
For the foreseeable
future, no other “sun-
rise“ technology will
spawn similarly large
and high-growth mar-
kets, thus fundamen-
tally changing the
face of society.
Thanks to rapid ad-
vances in microelec-
tronics, we are near-
ing the day of being
able to use IT-based
multimedia technolo-
gies to act on eco-
nomic and social
fronts. In conjunction
with powerful tele-
communications networks, a global informa-
tion and communications infrastructure is
emerging: the “nervous system“ of the knowl-
edge-based society of the 21st century. This
sector is thus a significant research priority in
Canada and Germany alike.

In the first phase of German-Canadian col-
laboration, in the 1970s, technology exchange
was highlighted by satellite communications,
fibre optic signal transmission and computer-
based software development. In the late
1980s, efforts were made to stimulate R&D
projects focusing on telecommunications, soft-
ware engineering, artificial intelligence, mi-
croelectronics, and the legal and social ramifi-
cations of the new information technologies.

Most of the projects in Germany’s and
Canada’s successful ICT cooperation were
carried out in the 1990s. Aside from projects
in telemedicine and digital broadcasting (Digi-
tal Audio Broadcasting - DAB), some of the
work of Canadian and German scientists took
in the following fields:

 Technologies de
l’information

Les technologies mo-
dernes de la commu-
nication et de l’infor-
mation révolution-
nent le paysage éco-
nomique et social
partout dans le
monde. Aucune
autre technologie de
pointe ne va, dans un
avenir rapproché, of-
frir autant de débou-
chés prometteurs ni
modifier si profondé-
ment le visage de la
société. Grâce aux
immenses progrès
réalisés en micro-
électronique, nous
pourrons bientôt re-
courir aux applica-
tions multimédia
dans les sphères éco-
nomique et sociale.

Conjuguée aux nouveaux réseaux de télé-
communication de grande capacité, une
nouvelle infrastructure d’information et de
télécommunication planétaire est en passe
de naître, qui représentera le « système ner-
veux » de la société du savoir du XXIème siè-
cle. Rien d’étonnant, donc, à ce que ce sec-
teur constitue un axe important de la re-
cherche, tant au Canada qu’en Allemagne.

Dans la première phase de la coopération,
c’est-à-dire dans les années 1970, la com-
munication par satellite, la transmission de
signaux par fibre optique et l’élaboration de
logiciels assistée par ordinateur constituaient
les grands axes de l’échange de technolo-
gies entre les deux pays. À la fin des an-
nées 1980, on s’efforça de promouvoir des
projets de R-D dans les secteurs des télé-
communications, du génie du logiciel, de
l’intelligence artificielle, de la micro-
électronique, ainsi que pour analyser les
conséquences juridiques et sociales des nou-
velles technologies de l’information.

Sector Coordinators /Coordinateurs scientifiques

Mr. /M. Egon Meier – Engelen (Koordinator)
Deutsches Zentrum für Luft- und
Raumfahrt e.V. (DLR)
Linder Höhe
51140 Köln
Tel.: ++49 – 2203 – 601 – 3675
Fax: ++49 – 2203 – 601 – 2866
E-Mail/Courriel: egon.meier-engelen@dlr.de

Dr. Keith Chang
Industry Canada (IC)/Industrie Canada (IC)
International Business Development Office/
Développement du commerce international
Information and Communications Technology
Branch/
Développement des affaires internationales –
Commerce
300 Slater Street, Room 1715A/
300, rue Slater, Pièce 1715A
Ottawa, Ontario K1A 0C8
Tel.: ++1 – 613 – 990 – 4238
Fax: ++1 – 613 – 990 – 3858
E-Mail/Courriel: chang.keith@ic.gc.ca
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C’est dans les années 1990, toutefois, que
fut réalisée la majorité des projets communs
en technologies de l’information et de la
communication.  Scientifiques allemands et
canadiens ont travaillé ensemble non seu-
lement dans les secteurs de la télémédecine
et de la radiodiffusion audionumérique, mais
aussi dans les domaines suivants :

●●●●● Le Centre de Recherche Informatique de
Montréal (CRIM), Canada, et le Bayer-
isches Forschungszentrum für Wissens-
basierte Systeme (FORWISS) ont mené
à terme, en 1996, le projet MULDIS
(Multilingual Automatic Information
Retrieval by Means of Spontaneous
Speech), qui portait sur la reconnaissance
automatique de la parole et un système
automatique de dialogue multilingue et
multifonctionnel fournissant des rensei-
gnements sur les liaisons aériennes et
ferroviaires. Pendant tout le temps que
dura cette coopération, 16 chercheurs
allemands travaillèrent 17 mois au CRIM
et 16 chercheurs canadiens travaillèrent
15 mois au FORWISS. Couronnée de suc-
cès, cette coopération fut reconduite en
1997 pour trois ans.

●●●●● Le projet commun intitulé Codec
Research and Development for Mobile
Receivers in a Satellite Communications
System (Projet de R-D sur les modems
et codeurs/décodeurs pour récepteurs
mobiles utilisés dans un système de com-
munication par satellite) mené entre le
Centre de recherches sur les communi-
cations (CRC), le DLR et la Technische
Universität de Munich s’est achevé en
octobre 1996. Ses résultats sont d’une
grande importance non seulement pour
la communication par satellite, mais
aussi pour la communication civile et
militaire, ainsi que pour les applications
multimédia mobiles.

●●●●● Une coopération commerciale entre com-
pagnies allemandes et canadiennes s’est
amorcée dans le secteur de la
photonique en 1997, lorsque l’entreprise
canadienne JDS Fitel est entrée dans le

●●●●● “MULDIS – Multilingual Automatic Infor-
mation Retrieval by Means of Spontane-
ous Speech”, a project completed in 1996
between the Centre de Recherche
Informatique de Montréal (CRIM),
Canada and the Forschungszentrum für
Wissensbasierte Systeme (FORWISS),
Germany. Both institutes were research-
ing automatic speech recognition, and
they produced an automatic multilingual,
multifunctional dialogue system able to
deliver information about airplane and
train connections. As part of the joint ven-
ture, 16 German scientists visited CRIM
for a total of 17 months, and 16 Cana-
dian researchers spent 15 months work-
ing at FORWISS. It was a highly produc-
tive cooperative relationship, and in 1997
the agreement between these partners
was renewed for another three years.

●●●●● “Modem/Codec Research and Develop-
ment for Mobile Receivers in a Satellite
Communications System”, a joint project
brought to fruition in October 1996 by the
Communications Research Centre (CRC)
of Canada, the DLR of Germany, and the
Technische Universität München [Techni-
cal University of Munich]. The results of
this research program are significant in
global satellite communication, civilian
and military communications and wire-
less multimedia applications.

●●●●● Another commercial joint venture came
about in 1997, in photonics, when
Canada’s JDS Fitel acquired an equity in-
terest in the German firm IOT, both being
manufacturers of components for the
optical communications market. The
transaction combined the strengths of JDS
Fitel, a leading supplier of glass fibre op-
tics, and IOT, a market leader in devel-
oping planar glass waveguide technology.
The BMBF organized a photonics
partnering workshop on the occasion of
a visit to Germany by a Canadian del-
egation in photonics and technology, led
by Dr. M. Binder, Assistant Deputy Mini-
ster in the telecommunications sector of
Industry Canada, from 15 to 21 October
2000. As a result of that visit, a delega-
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tion of German researchers visited
Canada from 8 to 12 October 2001, to
meet with their Canadian colleagues in
photonics research.

Having entered upon the new millennium,
there is much optimism regarding continued,
successful R&D collaboration in information
technology. Future points of research inter-
est will be mobile multimedia applications,
nanotechnology and semiconductor quantum
devices. Scientists at the NRC in Ottawa and
at the University of Würzburg have already
produced remarkable research results in semi-
conductor technology. Further development
of the procedures and base components may
lead to completely new ”nano-electronic”
circuits for future high-performance comput-
ers and signal processors.

Visits by delegations and workshops/seminars
constitute additional bilateral initiatives in
telemedicine and photonics. These two re-
search areas are targeted to inject new life
into bilateral IT cooperation in future and in-
tensify contact between the research com-
munities at universities and research institutes
on both sides.

capital de la société allemande IOT. Les
deux entreprises produisent des compo-
sants pour le marché de la communica-
tion par fibre optique. Leur coopération
profite des synergies entre elles, puisque
JDS Fitel est l’un des principaux fournis-
seurs de composants de fibres optiques et
IOT, un chef de file dans la fabrication de
guides d’ondes optiques planaires. Le
BMBF organisa un atelier sur la photonique
à l’occasion de la visite, en Allemagne,
d’une délégation canadienne dirigée par
le sous-ministre adjoint aux Technologies
de l’information et Télécommunications,
M. Binder, du 15 au 21 octobre 2000, et
portant précisément sur ce thème. Une
délégation de chercheurs allemands en
photonique s’est ensuite rendue au Ca-
nada du 8 au 12 octobre 2001 pour y ren-
contrer leurs homologues canadiens.

La coopération fructueuse qui s’est instaurée
entre l’Allemagne et le Canada dans le sec-
teur des technologies de l’information est
lourde de promesses à l’aube du troisième
millénaire. Elle portera notamment sur les
applications multimédia mobiles, sur la
nanotechnologie et sur les structures quanti-
ques de semi-conducteurs. Dans le domaine
des semi-conducteurs, précisément, la coo-
pération entre le Conseil national de recher-
ches du Canada, à Ottawa, et l’université de
Würzburg a déjà donné de remarquables ré-
sultats. Le perfectionnement des procédés et
des composants de base pourrait déboucher
sur des circuits de commutation nano-
électroniques entièrement nouveaux destinés
à des ordinateurs de grande capacité et à
des processeurs de signaux.

D’autres initiatives bilatérales (visites de dé-
légations, ateliers, séminaires, etc.) ont été
prises dans les secteurs de la télémédecine
et de la photonique, deux domaines de re-
cherche qui vont insuffler une nouvelle vie à
la coopération bilatérale et permettre d’in-
tensifier les contacts entre chercheurs alle-
mands et canadiens oeuvrant dans des uni-
versités et des centres de recherche.
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Space
technologies and

applications

Whether we’re talk-
ing about satellite ob-
servation of the Earth
or about scientific ex-
periments being per-
formed in the weight-
lessness of outer
space  –  space-tech-
nology applications
are opening up a
wide spectrum of
fields for cooperation
and research and,
with the aid of satel-
lite-based remote
sensing, are supplying
fundamental mea-
surement data for
many research disci-
plines. Satellite tech-
nology is in fact essen-
tial precisely when
faced with the large
expanses of a country like Canada: it guaran-
tees nationwide communication, depicts the
country’s natural resources, and supplies con-
tinuous measurement data on various scales,
for responding to global and local issues alike.

Alongside the cooperative endeavours it has
undertaken with its neighbour, the USA,
Canada’s ties to European space programs
are an important element in its national space
policy. It was in 1979 that Canada became a
Cooperating State of the European Space
Agency (ESA). Since then, Canada has in-
vested several hundred million dollars in pri-
ority ESA activities, notably in earth observa-
tion, satellite communication, simulation, sat-
ellite navigation and space technologies.
Germany likewise provides considerable sup-
port to the ESA’s science program, this sup-
port taking the form of measuring instruments
for ESA application programs in earth obser-
vation and in navigation. Space has there-
fore been an important focus of attention over
the 30 years of bilateral scientific and tech-
nological ventures between Canada and

Technologies
aérospatiales

Qu’il s’agisse d’obser-
ver la terre par satel-
lite ou de mener des
expériences scientifi-
ques  en microgra-
vité, les applications
des technologies aé-
rospatiales ouvrent
un large champ de
possibilités de recher-
che et de coopéra-
tion. Conjuguées à la
télédétection par sa-
tellite, elles fournis-
sent en outre des
données de mesures
essentielles à un
grand nombre de dis-
ciplines scientifiques.
Dans le cas d’un
pays aussi étendu
que le Canada, pré-
cisément, la techno-
logie des satellites est

devenue un outil indispensable : elle permet
de communiquer d’un bout à l’autre du pays,
de cartographier les ressources naturelles et,
en fournissant des mesures continues et à
différentes échelles, de répondre à des ques-
tions d’intérêt mondial ou régional.

Le Canada, qui coopère déjà avec les États-
Unis dans le secteur de l’aérospatiale, parti-
cipe également aux programmes spatiaux
européens ; c’est là un élément important
de sa politique nationale dans ce domaine.
Le Canada est devenu, dès 1979, un mem-
bre associé de l’Agence spatiale européenne
(ESA). Depuis, le Canada a investi plusieurs
centaines de millions de dollars dans des ac-
tivités prioritaires de l’ESA, notamment l’ob-
servation de la terre, la communication par
satellite, la simulation, la navigation par sa-
tellite et les technologies aérospatiales. L’Al-
lemagne contribue elle aussi de manière dé-
terminante au programme scientifique de
l’ESA en fournissant des instruments de me-
sure pour ses programmes relatifs à l’obser-
vation de la terre et à la navigation spatiale.

Contact persons/Personnes-ressources

Dr. Cornelia Riess
Deutsches Zentrum für Luft- und Raumfahrt
(DLR)
Unternehmensentwicklung und Außen-
beziehungen
Internationale Zusammenarbeit
Linder Höhe
51147 Köln
Tel.: ++49 – 2203 – 601 – 2141
Fax: ++49 – 2203 – 69 – 57 68
E-Mail/Courriel: cornelia.riess@dlr.de

Mr./M.Stéphane Lessard
Canadian Space Agency (CSA)/
Agence spatiale canadienne (ASC)
International Relations/
Relations internationales
6767 Route de l’Aéroport
Saint-Hubert, Québec J3Y 8Y9
Tel.: ++1 – 514 – 926 – 4364
Fax: ++1 – 514 – 926 – 4362
E-Mail/Courriel: stephane.lessard@space.gc.ca
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The ISS’s Canadian-built CANADARM-2 (top left) will
be controlled in future by German telerobotic software.
Astronaut Chr. Hadfield (center), CSA mission specialist, is
shown next to the CANADARM-2, which is in the process of
grasping a Spacelab pallet. The ISS and CANADARM-2
were photographed from the Space Shuttle Endeavor
(below).

Construit au Canada, le bras robotisé CANADARM-2
(en haut) de l’International Space Station (ISS) sera
commandé, à l’avenir, avec un logiciel de robotique
allemand. L’astronaute Chr. Hadfield (au centre), de
l’Agence spatiale canadienne, près du CANADARM-2, qui
saisit un porte-instrument du Spacelab. L’ISS avec le bras
robotisé CANADARM-2, photographiée à partir de la
navette spatiale Endeavour (en bas).

Au cours des trente dernières années, la na-
vigation spatiale est ainsi devenue un pôle
important de la coopération scientifique et
technique entre le Canada et l’Allemagne,
une coopération qui s’imbrique étroitement
avec celle menée entre le Canada et l’Eu-
rope.

Dans le secteur de l’observation de la terre
par satellite, le Canada a mis au point une
technologie – l’imagerie radar à synthèse
d’ouverture – qui revêt pour lui une impor-
tance particulière. Avec les radars à synthèse
d’ouverture (SAR), le Canada dispose, en
effet, de moyens d’observation de la terre
nouveaux, en termes quantitatifs et qualita-
tifs. C’est après avoir participé à la mise au
point des satellites de télédétection européens
ERS-1 et  ERS-2 que le Canada a rapidement
développé sa propre expertise en matière de
SAR, qu’il mit sur pied ses propres program-
mes d’utilisation et ses propres installations
terrestres (« segments sol »). Dès 1995,
l’Agence spatiale canadienne lança le satel-
lite RADARSAT-1, qui fournit au Canada des
données sur la protection de la nature, l’agri-
culture, l’exploitation forestière et la sur-
veillance de catastrophes naturelles. Le Ca-
nada lancera en 2003 le satellite RADARSAT-
2, qui permettra d’élargir le champ d’appli-
cation du SAR en recueillant de nouvelles
données – par exemple, sur la dérive des
glaces ou l’évolution de glaciers.

Les projets de l’ESA, mais aussi les travaux
de recherche en microgravitation et en robo-
tique ont fourni maintes occasions de coopé-
rer avec des partenaires allemands – notam-
ment, le Deutsches Zentrum für Luft- und
Raumfahrt (DLR).  L’un des points d’orgue
fut la coopération menée entre le Canada,
l’Allemagne et la NASA pour la mission spa-
tiale STS-77, dont l’astronaute Marc Garneau
fit partie. C’est au cours de cette mission, en
mai 1996, que fut utilisé le Commercial Float
Zone Furnace ou CFZF [four commercial spé-
cial pour le tirage de cristaux par zone flot-
tante] créé par le DLR et l’Agence spatiale
canadienne en vue de faire croître dans l’es-
pace (où la force de gravité n’intervient pas)
des matériaux destinés à la fabrication de
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Germany, ventures which are in turn closely
intertwined with cooperation between
Canada and Europe.

In the context of satellite-based remote sens-
ing of the Earth, so-called SAR (Synthetic
Aperture Radar) technology is especially im-
portant to Canada. It has helped open up
new possibilities for Earth observation, both
qualitatively and quantitatively. Canada par-
ticipated in developing the ESA’s remote sens-
ing satellites, ERS-1 and ERS-2, and then in
short order expanded on its own SAR exper-
tise, implementing utilization programs and
land-based components of its own. The Ca-
nadian Space Agency (CSA) was already
launching RADARSAT-1 in 1995; it supplies
Canada with data on environmental protec-
tion, agriculture, forestry and disaster preven-
tion. RADARSAT-2 will follow in 2003, pro-
viding Canada with new application poten-
tial for SAR data  –  for instance, regarding
ice drift or glacier development.

Within the context of these ESA projects,
various opportunities have arisen for collabo-
ration with German partners, with the
Deutsches Zentrum für Luft- und Raumfahrt
(DLR) especially, but also in the fields of
microgravitational research and robotics. One
high point in this collaboration was the work
done together with NASA in the STS-77shuttle
mission, whose crew included Canadian as-
tronaut Marc Garneau. In May 1996, that
mission used the CFZF (Commercial Float
Zone Furnace) which the DLR and the CSA
had developed, to grow crystals of special
semiconductor materials in the weightless-
ness of outer space. At the heart of this in-
strument lay the ELLI mirror-heating system,
which the DLR had already utilized on earlier
Spacelab missions. Using image and data
transmission techniques from the most up-
to-date telescience technology, scientists in
both countries were able to optimally moni-
tor and steer the course of experiments on-
line from the control centre in Houston. Over
ten days in space, researchers from the uni-
versities of Dalhousie, Freiburg and Alabama,
as well as the Canadian research facility
CANMET, succeeded in growing 14 crystals
from four different opto-electronic materials.

semi-conducteurs. La pièce centrale de ce
dispositif était le four à miroir ELLI, que le
DLR avait déjà utilisé dans des missions pré-
cédentes de Spacelab. Le recours aux moyens
les plus modernes de la téléscience a permis
aux scientifiques des deux pays de suivre et
de diriger de manière optimale, en direct,
par le biais de la transmission d’images et de
données, le déroulement de l’expérience à
partir du centre de commande de Houston.
Durant dix jours passés dans l’espace, des
chercheurs des universités de Dalhousie, de
Fribourg et d’Alabama, ainsi que du Centre
canadien de la technologie des minéraux et
de l’énergie (CANMET) sont parvenus à faire
croître 14 cristaux à partir de quatre maté-
riaux opto-électroniques différents.

Les résultats de ces expériences ont fourni
de nouveaux enseignements sur les méca-
nismes de croissance de cristaux en état
d’apesanteur, ainsi que sur l’influence de per-
turbations (convection, pression hydrostati-
que, etc.) causées par la force de gravité. Ils
permettent maintenant d’améliorer les mé-
thodes de croissance de cristaux sur terre et
d’optimiser la qualité de matériaux présen-
tant un intérêt technologique pour la fabri-
cation de semi-conducteurs.

Au début des années 1990, des chercheurs
de l’Université de Toronto, du Physiologisches
Institut (Institut de physiologie) de la Deutsche
Sporthochschule Köln (École supérieure du
sport), de Cologne, et du Department of
Kinesiology and Health Science de la York
University, Toronto, ont réalisé les essais scien-
tifiques et techniques préliminaires à une
expérience qui sera menée conjointement
dans l’espace pour étudier la coordination
oeil-main chez l’homme. En 1995, les agen-
ces spatiales allemande et canadienne signè-
rent, à cet effet, un accord de coopération
qui servit de base à la participation des deux
pays à la mission spatiale STS-90 Neurolab
au printemps 1998. La navette spatiale em-
menait à son bord un dispositif expérimental
(Visuomotor Coordination Facility ou VCF) que
le Canada avait conçu pour l’expérience de
coordination visuo-motrice dans l’espace et
auquel l’Allemagne avait contribué en four-
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These experiments delivered new findings on
growth mechanisms in a weightless environ-
ment and on the influence of gravitational dis-
turbances such as convection and hydrostatic
pressure. This is making it possible to improve
the cultivation of crystals on Earth and to opti-
mize the quality of technologically interesting
semiconductor materials.

In the early 1990s, scientists from the Univer-
sity of Toronto, the Physiologisches Institut
(Physiological Institute) at the Deutsche
Sporthochschule (German College of Sport
Science) in Cologne and the Department of
Kinesiology and Health Science at York Uni-
versity, in Toronto, conducted preliminary tech-
nical and scientific tests for a joint experiment
in space to investigate hand-eye coordination
in humans. In 1995, the space agencies of
Canada and Germany signed a relevant
project agreement as the foundation for joint
participation in the STS-90 Neurolab space
shuttle mission in spring 1998: that mission
sent up into space the Visuomotor Coordina-
tion Facility (VCF) experimental plant which
had been developed by Canada and whose
software and process planning stemmed from
Germany.

Test series conducted with the VCF provided
important neurophysiological findings, specifi-
cally on human motor response under condi-
tions in outer space. For example, arm move-
ments can be executed in a weightless envi-
ronment as precisely as on earth, and just as
rapidly, and with a comparable computational
effort on the part of the brain; what orbiting
astronauts cannot manage, however, is to
meet all three of these performance require-
ments simultaneously at a comparable qual-
ity level. At least one of these three require-
ments will be adversely affected by the weight-
lessness; it is the actual setting of the task
and/or the understanding of the task by the
test person that will decide which factor will
remain unchanged. The two groups of re-
searchers have meanwhile submitted a pro-
posal for a joint follow-on experiment and, in
an international evaluation process, that ex-
periment was selected for the International
Space Station (ISS) and should be up and run-
ning as of 2003.

nissant les logiciels requis et l’ordonnance-
ment des tâches.

Les séries d’essais menés avec le dispositif
VCF ont permis de faire d’importantes dé-
couvertes en neurophysiologie – en particu-
lier, sur la coordination sensori-motrice dans
l’espace. Ainsi, en microgravité, les mouve-
ments des bras peuvent être exécutés avec
la même précision et la même vitesse que
sur terre, ainsi qu’avec un effort de calcul du
cerveau comparable à celui requis sur terre,
mais, une fois en orbite, les astronautes ne
peuvent réunir ces trois paramètres simulta-
nément et avec une qualité comparable : la
microgravité influe négativement sur l’un, au
moins, de ces trois paramètres (précision, vi-
tesse, effort de calcul). C’est la fixation des
tâches ou la compréhension de ces tâches
par l’astronaute qui détermine, en premier
lieu, lequel de ces paramètres demeure in-
changé. Les deux groupes de chercheurs ont
proposé, entre-temps, une nouvelle expé-
rience, qui a été retenue, après évaluation
par un groupe d’experts internationaux, pour
la station spatiale internationale ISS et doit
être réalisée à partir de 2003.

L’utilisation commune de la Station spatiale
internationale (ISS) constitue un autre champ
de la future coopération. L’Allemagne est le
principal partenaire pour le module-lab de
l’ISS, actuellement en construction. Au prin-
temps 2001, la navette américaine Endeavour
avait à son bord la contribution canadienne
à l’ISS : CANADARM-2, bras robotisé de près
de 20 m de longueur, qui est muni de plu-
sieurs caméras, senseurs et organes de pré-
hension artificiels. Pour ce mégaprojet éga-
lement, des experts en robotique du DLR tra-
vaillent avec leurs collègues canadiens de l’en-
treprise MD Robotics, établie en Ontario. Les
agences spatiales canadienne et allemande
travaillent actuellement à un projet visant à
perfectionner les technologies et les métho-
des servant à commander, du sol, des systè-
mes robotisés dans la station spatiale.

Au-delà de la fourniture de modules à l’ISS,
les agences spatiales canadienne et alle-
mande ont aussi fait partie, dès la phase ini-
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Another future shared activity will be to col-
laborate on using the International Space Sta-
tion. Here, Germany is the major project part-
ner for the ISS’s European laboratory module,
now under construction. The US shuttle En-
deavor already took Canada’s contribution to
the ISS on board in spring 2001. Canadarm-
2, as it is known, is a robotic arm almost 20
metres long, equipped with several cameras,
sensors and artificial grasping devices. This
large-scale project, too, is an opportunity for
German DLR robotics experts to collaborate
with their Canadian partners from MD Robot-
ics, Ontario. The CSA and the DLR are cur-
rently working together on a project to de-
velop advanced technologies and methods for
ground-based control of robotics systems on
the space station.

Apart from providing the ISS with these mod-
ules, the CSA and the DLR in this initial stage
were also already participating in the strate-
gic planning groups on utilization of the space
station. They are partners in selecting and co-
ordinating experiments that will fill the ISS
laboratories with purposeful activity, particu-
larly in the biosciences and the materials sci-
ences.

Major space research projects can usually be
implemented only within the framework of
multipartner international cooperation. How-
ever, it is when the project data and findings
must subsequently be analyzed and utilized
that we then see the strengths inherent in bi-
lateral cooperation and thus specifically in our
German-Canadian cooperation on S&T. This
cooperation makes important individual con-
tributions to international missions, in the form
of new, purpose-built instruments or, through
new methods for analyzing satellite data,
makes it possible to provide governments with
fundamental information for their planning and
decision-making processes or to make basic
data available for research projects in other
disciplines. A cross-linking of research groups
in Canada and Germany is producing at one
and the same time the technical basis and
the personal contacts for future joint projects
and innovative concepts.

tiale, des groupes de planification stratégi-
que pour l’utilisation de la station. Ils sélec-
tionnent et coordonnent en commun les ex-
périences (en sciences naturelles et en scien-
ces matérielles, notamment) qui seront me-
nées dans ses laboratoires.

Des projets d’une telle envergure ne peu-
vent être menés à bien que dans le cadre de
partenariats internationaux. La coopération
bilatérale – notamment, la coopération
canado-allemande en S-T – est cependant
essentielle pour l’évaluation et l’utilisation sub-
séquentes des données et des résultats ainsi
obtenus. Cette collaboration bilatérale four-
nit des apports importants aux missions inter-
nationales (sous forme de nouveaux instru-
ments). En outre, les données satellitaires ob-
tenues avec les nouvelles méthodes d’ana-
lyse donnent, aux gouvernements, des infor-
mations utiles à la prise de décisions et, aux
chercheurs d’autres disciplines, les bases
scientifiques dont ils ont besoin pour élabo-
rer des projets de recherche dans leur sec-
teur. L’enchevêtrement des liens entre grou-
pes de chercheurs canadiens et allemands
crée en outre, tant sur le plan scientifique
que personnel, un cadre propice à la pour-
suite de nouvelles idées et de nouveaux pro-
jets de recherche.
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Agriculture

Because of its pattern
of expansive, exten-
sively used areas alter-
nating with areas
which are worked in-
tensively, Canada is
an excellent partner
for Germany in agri-
cultural research. Ger-
man researchers can
often take Canada as
a benchmark for their
own work, as a point
of reference. Where
Canada is more
densely populated or
farmed intensively,
human activity has
brought about changes
and problems very
comparable to those
facing Germany,
densely populated as
it is. By the same to-
ken, then, Germany’s
experiences and solu-
tions in this realm are of great interest to
Canadians.

Cooperation in agricultural research began
in 1983 and is a fundamental and particu-
larly successful area of Canadian-German
collaboration. Being interdisciplinary in nature
and oriented to practical application, it is
linked to other areas of cooperative endeav-
our; prominent among these are environmen-
tal protection and biotechnology.

Initially, cooperation in agricultural research
emphasized working to increase productivity
in crop farming and animal breeding, as well
as work in the area of soil analysis and treat-
ment. However, this emphasis later shifted,
taking account of new technologies and the
changed demands society was making on
the agricultural sector. Biotechnology and
environmentally sustainable approaches be-
came more and more a part of shared re-
search activity. Some current projects are ex-

Agriculture

Pays d’alternance
de grandes régions
de culture extensive
et de zones de cul-
ture intensive, le
Canada est un excel-
lent partenaire de
l’Allemagne pour la
recherche agricole et
il sert souvent de ré-
férence aux cher-
cheurs allemands.
Dans les régions den-
sément peuplées ou
de culture intensive
du Canada, les acti-
vités humaines ont
entraîné des chan-
gements et causé
des problèmes qui
sont tout à fait com-
parables à ceux que
connaît ce pays for-
tement peuplé
qu’est l’Allemagne.
Rien de surprenant,

donc, à ce que l’expérience acquise par les
Allemands dans ce domaine et les solutions
ou approches qu’ils ont adoptées revêtent
un grand intérêt pour les Canadiens.

Amorcée en 1983, la recherche agricole est
devenue un pôle essentiel de la coopération
canado-allemande et un secteur où cette col-
laboration a été tout particulièrement cou-
ronnée de succès. En raison de son carac-
tère interdisciplinaire et des applications pra-
tiques sur lesquelles elle débouche, la coo-
pération en recherche agricole fait appel à
d’autres secteurs de la coopération, notam-
ment ceux de la protection de l’environne-
ment et des technologies.

Cette coopération en recherche agricole était
axée, au début, sur l’accroissement des pro-
ductions végétale et animale, ainsi que sur
l’analyse et le traitement des sols. Cette
orientation changea plus tard avec
l’avénement de nouvelles technologies et les
pressions exercées par le citoyen sur le sec-

Sector Coordinators /Coordinateurs scientifiques

Dr. Gerhard Rech
Bundesministerium für Verbraucherschutz,
Ernährung und Landwirtschaft (BMVEL)
Referat 224
Rochusstraße 1
D  –  53123 Bonn – Duisdorf
Postfach 14 02 70
D  –  53107 Bonn
Tel.: ++49 – 228 – 529 – 3397
Fax: ++49 – 228 – 529 – 4312
E-Mail/Courriel: 224@BMVEL.Bund.de

Dr. Dalia T. Kudirka
Agriculture and Agri-Food Canada (AAFC)/
Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC)
Research Branch/
Direction générale de la recherche
930 Carling Avenue, 7th Floor,
Sir John Carling Building/
930, avenue Carling, 7ème  étage,
Édifice Sir John Carling
Ottawa, Ontario K1A 0C5
Tel.: ++1 –  613 –  759 – 7858
Fax: ++1 –  613 –  759 – 7769
E-Mail/Courriel: kudirkad@em.agr.ca
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amining issues related to soil management,
indicators of soil erosion and soil status, the
genetic resources and resistances of plants,
adapting methods from human medicine and
ecology, the spatial propagation of animal
epidemics, ecological aspects of animal hus-
bandry, and also high-quality and environ-
mentally compatible food production. An in-
ternational “Avena” (oats) database is be-
ing developed as well. The significance of
biotechnology techniques will increase in fu-
ture, especially concerning molecular mark-
ers, the diagnosing of diseases and the de-
tection of other substances. The goal is to
promote sustainable agriculture in Germany
and Canada.

Joint work on projects, coordinated labora-
tory research and field tests, exchanges of
information, and the discussion of findings
all aid in understanding the different ap-
proaches taken in agricultural research. They
also avoid duplication of research efforts, thus
making for more efficient research work. To
that end, Germany’s Bundesministerium für
Verbraucherschutz, Ernährung und Land-
wirtschaft (BMVEL) not only provides funds,
but also facilitates the involvement of the re-
search establishments under its purview. The
success of these cooperative efforts is docu-
mented in various joint publications and
partnering workshops.

A joint workshop on biosafety research took
place in October 2001, with Canadian and
German scientists participating, as well as re-
search managers and regulatory officials. In
part, the workshop provided an overview of
the challenges to Canadian and German
regulators in this area, and it also tackled the
difficult matter of revealing complex biosafety
research findings to the public at large.

And cooperation in this area of agricultural
research will continue, to further promote and
strengthen the valuable exchange of scien-
tific information and to facilitate the work
being done at research establishments in both
countries. Still greater emphasis will be placed
on the life sciences, precautionary consumer

teur agroalimentaire : la coopération dut
alors accorder une plus grande place à la
biotechnologie et aux méthodes de produc-
tion plus soucieuses de l’environnement. Ac-
tuellement, les projets de recherche portent,
entre autres, sur les sols (gestion, indicateurs
d’érosion et indicateurs d’état), les ressour-
ces génétiques et la résistance des végétaux,
l’adaptation de méthodes issues de la mé-
decine humaine et de l’écologie, la propa-
gation d’épizooties, les aspects écologiques
de la production animale, ainsi que les
moyens de concilier une production d’ali-
ments de haute qualité avec le respect de
l’environnement. La mise sur pied d’une ban-
que de données internationales sur l’avoine
(Avena) est également en chantier. Les tech-
niques employées en biotechnologie vont
prendre une importance accrue à l’avenir –
notamment avec les biomarqueurs, le dia-
gnostic de maladies et la mise en évidence
de certaines substances. Le but est de pro-
mouvoir une agriculture durable dans les deux
pays.

La réalisation en commun de projets, la coor-
dination des travaux en laboratoire et des
essais au champ, l’échange d’informations
et la discussion des résultats de la recherche
– tous ces éléments aident à mieux com-
prendre les différentes approches adoptées
en recherche agricole. En prévenant leur du-
plication, ils contribuent également à l’effi-
cience des travaux. Le Bundesministerium für
Verbraucherschutz, Ernährung und Landwirt-
schaft (BMVEL) ne se contente pas de finan-
cer ces activités de coopération et de coordi-
nation, il permet également à ses propres
centres de recherche d’y prendre part.
Comme en témoignent les nombreuses pu-
blications communes et les ateliers organi-
sés en commun, cette coopération canado-
allemande est couronnée de succès.

Un atelier sur la recherche en biosécurité s’est
tenu en octobre 2001. Y ont pris part des
chercheurs, mais aussi des représentants du
secteur de la gestion de la recherche et  d’or-
ganismes de réglementation dans les deux
pays. Cet atelier a permis de faire un tour
d’horizon des positions canadienne et alle-
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protection, quality improvements in food, pro-
duction that is more ecologically sound, and
improved husbandry of farm animals.

mande sur les règlements dans ce domaine.
Ses participants se sont également penchés
sur la question délicate de la divulgation au
public des résultats de la recherche complexe
sur la biosécurité.

La coopération actuelle en recherche agri-
cole se poursuivra à l’avenir afin de conti-
nuer de promouvoir et renforcer l’échange
précieux d’informations scientifiques, ainsi que
de faciliter le travail mené dans les centres
de recherche des deux pays. L’accent y sera
mis davantage sur les sciences de la vie, les
mesures préventives de protection du con-
sommateur, l’amélioration de la qualité des
aliments, une production plus soucieuse de
l’environnement et l’amélioration des condi-
tions d’élevage des animaux de rapport.

Information from all over the world regarding the
genetic resources of oats is being compiled and character-
ized in “Avena”, the international database for this grain.
These data can then be used to benefit agricultural
research.

La banque de données internationale sur l’avoine
(Avena) regroupe des informations sur les ressources
génétiques qui proviennent des quatre coins du monde.
Ces données pourront être mises à profit par la recherche
agricole.
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Forestry

Forests loom large in
the life of Canadians,
being very much a
part of their environ-
ment and also a pre-
eminent factor in
their economy, cul-
ture, traditions and
history. Canada’s for-
ests cover 45% of its
land mass and ac-
count for 8% of all
the forests on Earth.
Of the total forested
area, 28% are cur-
rently being man-
aged for timber pro-
duction, and 12%
are protected from
harvesting by legisla-
tion or other regula-
tory instruments. Al-
though most of
Canada’s forests are
under provincial
ownership (often managed by private firms
on behalf of the provinces), the Federal Gov-
ernment exerts a meaningful influence over
the management and utilization of this re-
source by way of industrial and regional de-
velopment, trade, international relations, sci-
ence and technology, environmental regula-
tions and taxation.

As Canada’s largest forest science organiza-
tion, the Canadian Forest Service (CFS) is
tasked with responding to domestic and in-
ternational issues affecting forests and for-
estry practices. To meet this challenge, the
CFS conducts and encourages cooperative
S&T research on the national and the inter-
national stage. CFS personnel work together
with other Canadian federal institutions and
with forestry researchers from a host of pro-
vincial institutions and scientific organizations,
and they are more and more a presence in
interdisciplinary research teams. Key areas
of research which are of growing concern to
the general public in Canada and elsewhere

Foresterie

Les forêts jouent un
rôle important dans la
vie des Canadiens :
très présentes dans
leur milieu naturel,
elles prédominent
aussi dans leur écono-
mie, leur culture, leurs
traditions et leur his-
toire. Les forêts du
Canada occupent 45
p. 100 de son terri-
toire et représentent
8 p. 100 de la super-
ficie boisée de la pla-
nète. À l’heure ac-
tuelle, 28 p. 100 du
territoire boisé du Ca-
nada sont exploités,
et 12 p. 100 sont pro-
tégés des coupes par
des lois ou règle-
ments.  Bien que la
majeure partie des
forêts canadiennes

appartiennent aux provinces (qui en confient
l’exploitation au secteur privé), le gouverne-
ment fédéral canadien exerce une influence
significative sur leur aménagement et leur
exploitation par le biais de politiques de dé-
veloppement industriel et régional, du com-
merce, des relations internationales, des
sciences et des technologies, des règlements
sur l’environnement et du prélèvement d’im-
pôts.

La principale institution canadienne dans le
secteur des sciences forestières est le Service
canadien des forêts (SCF). Le SCF se penche
sur des questions nationales et internationa-
les touchant la forêt et son exploitation. Afin
de mener à bien cette tâche, il mène et en-
courage la coopération scienfifique et tech-
nique dans ce secteur, tant au plan national
qu’international. Les employés du SCF tra-
vaillent de concert avec d’autres organes fé-
déraux, mais aussi avec des centres de re-
cherche provinciaux et des organismes scien-
tifiques. Ils sont aussi de plus en plus pré-
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are climate change, forest biodiversity, crite-
ria and indicators for sustainable forest man-
agement, and the preservation of forest eco-
systems. It was primarily in order to research
these areas that five large networks were
established. With the aid of these activities,
the CFS hopes to help broaden Canada’s in-
ternational connections in science and tech-
nology and to promote the global conserva-
tion of forest resources.

Even though forested territory in Germany is
lesser in size, as is forestry’s contribution to
the country’s national product, forests are
nevertheless very important as a source of
raw material for the timber industry, as close-
to-nature leisure spaces for people, as part
of Germany’s cultural landscape, and as a
conservator of the country’s natural resources,
its soil, its climate and its drinking water.

German forestry is founded on a long tradi-
tion and on a structure reflecting the nation’s
own differentiated federalism. Studies and
investigative efforts relating to forestry are
performed by the Bundesforschungsanstalt für
Forst- und Holzwirtschaft (Federal Research
Centre for Forestry and Forest Products) and
the relevant institutes of other federal institu-
tions (e.g. the Biologische Bundesanstalt [Fed-
eral Biological Research Centre]), but such
studies are also the purview of forestry facul-
ties at four universities, the forestry research
and testing institutes at Germany’s provincial
(Land) level, forestry departments in Land
administrations, and the Kuratorium für
Waldarbeit und Forsttechnik (Committee for
Forestry Work and Forest Technology).

German forestry scientists and foresters put
forth exemplary effort to develop and imple-
ment sustainable forest management and to
build up productive forests. Financed prima-
rily by the German federal government, re-
search into damage done to forests has pro-
vided new impetus and was quick off the
mark to examine complex networks in the
forest ecosystem. It created research alliances
linking forestry science disciplines and disci-
plines oriented more strongly towards basic
research. This was in turn the jumping-off

sents au sein d’équipes de recherche inter-
disciplinaire. Leurs travaux portent sur des
sujets qui préoccupent l’opinion publique tant
au Canada qu’à l’étranger, à savoir les chan-
gements climatiques, la biodiversité du mi-
lieu forestier, l’aménagement durable des fo-
rêts (critères et indicateurs) et la préservation
des écosystèmes forestiers. Le SCF a mis sur
pied cinq grands réseaux de recherche dont
les travaux sont censés contribuer à élargir
les relations internationales du Canada dans
le domaine des sciences et technologies et à
encourager la préservation des forêts à
l’échelle mondiale.

La forêt occupe une moins grande superficie
en Allemagne, où sa contribution au produit
national est donc plus faible. Les forêts alle-
mandes n’en revêtent pas moins une grande
importance : elles servent de source de ma-
tières premières à l’industrie du bois, elles
remplissent une fonction sociale en fournis-
sant des zones de détente, elles font partie
du paysage et elle jouent également un rôle
dans la protection de la nature, du sol, du
climat et de l’eau potable.

La recherche allemande en sciences fores-
tières s’inscrit dans une longue tradition his-
torique. La structure du secteur forestier alle-
mand est relativement éclatée, reflètant en
cela la structure fédérale du pays. On y
trouve, par conséquent, des institutions aux
deux paliers fédéral (Bund) et provincial (Län-
der) : le Bundesforschungsanstalt für Forst-
und Holzwirtschaft (Institut fédéral de recher-
ches en économie forestière et du bois) et
les instituts de recherche d’autres organes
fédéraux – par exemple, le Biologische
Bundesanstalt (Institut fédéral de biologie) ;
quatre facultés en sciences forestières ; les
instituts de recherches forestières et les servi-
ces forestiers relevant des Länder ; et le
Kuratorium für Waldarbeit und Forsttechnik
[organisme oeuvrant dans le domaine des
pratiques et techniques forestières].

Les chercheurs et les exploitants forestiers
allemands ont contribué, de manière exem-
plaire, à faire progresser l’aménagement
durable des forêts, tant sur le plan théorique
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que pratique, et à constituer des forêts pro-
ductives. Financées par l’État allemand, les
recherches sur les dommages aux forêts et
les réseaux complexes d’interactions avec
l’écosystème forestier ont certainement
donné un nouvel élan au secteur, en tirant
parti de synergies entre les sciences forestiè-
res et d’autres disciplines davantage orien-
tées vers la recherche fondamentale. Ces tra-
vaux ont débouché sur l’étude des écosystè-
mes terrestres, qui se poursuivent maintenant
au sein de diverses institutions de recherche
sur les écosystèmes.

Bien que la taille et le mode d’exploitation
des forêts soient très différents en Allema-
gne et au Canada, chercheurs canadiens et
allemands ont déjà travaillé ensemble sur le
problème mondial des pluies acides et étu-
dié les effets néfastes de pollutions humai-
nes sur les forêts. Ils ont analysé, entre autres,
l’incidence de polluants sur la physiologie des
arbres et élaboré une clef de détermination
de la vigueur de  l’érable.

Voici quelques exemples de coopération
canado-allemande à l’heure actuelle :

●●●●● La fabrication de baculovirus micro-
encapsulés comme moyen de lutte bio-
logique contre les ravageurs du bois com-
mercial : on cherche à mettre au point
une biotechnologie économiquement via-
ble pour reproduire des baculovirus dans
des tissus larvaires en vue de la propaga-
tion de particules virales dans ces tissus.

●●●●● La recherche sur les émissions de carbone
(incendies de forêts, brûlage des combus-
tibles fossiles, etc.) à l’échelle mondiale
et sur le rôle de la forêt dans l’augmenta-
tion (en tant que source de carbone) ou,
au contraire, dans l’atténuation (en tant
que puits de carbone) du carbone atmos-
phérique.

●●●●● La mise à profit des altérations pathologi-
ques de tissus causées par le plomb pa-
rasitaire (le champignon Chondrostereum
purpureum) dans les essences de bois dur,
en vue d’inhiber la croissance aveugle du
prunier sauvage Prunus serotina le long

point for a successful entry into the arena of
terrestrial ecosystem research, a branch of
study now being continued in part in a vari-
ety of ecosystem research centres.

Despite the considerable differences between
forestland in Canada and Germany, in both
size and management, the global problem
of “acid rain” has in the past united Cana-
dian and German scientists researching the
potential damage anthropogenic pollutants
could inflict on forests. Among other things,
they have examined the effects of pollutants
on the physiology of trees and have devel-
oped a vitality key for maples.

Some examples of projects that Canadian
and German scientists are currently working
together on:

●●●●● the production of insect-pathogenic vi-
ruses in microcapsules, the objective be-
ing an economically viable biotechnical
reproduction of baculoviruses in larval-like
tissue, with a view to utilizing this natural
enemy against timber pests,

●●●●● global fire and carbon emissions, one in-
terest here being to examine to what
extent charcoal acts as a carbon sink,

●●●●● pathological changes caused by the fun-
gus Chondrostereum purpureum in hard-
wood tissue, hoping to use the knowl-
edge gained as a means of controlling,
in particular, proliferation of the wild
cherry Prunus serotina along railway tracks
in Germany. Chondrostereum purpureum
is sometimes used in Canada as an
agrobiological, to protect against fast-
growing hardwoods suppressing the es-
tablishment and growth of commercially
useful conifers,

●●●●● the environmental consequences of us-
ing wood preservatives, with the objec-
tive of exchanging information and mak-
ing comparisons, e.g. as regards wash-
ing-out and extraction methods, and as
regards the emission of PAHs (polycyclic
aromatic hydrocarbons) and other creo-
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des voies ferrées en Allemagne. Au Ca-
nada, on se sert du champignon Chondro-
stereum purpureum comme agent de lutte
biologique contre des essences de bois dur
à croissance rapide qui empêchent l’éta-
blissement et la croissance de conifères
présentant une valeur commerciale.

●●●●● L’évaluation des effets de produits de con-
servation du bois sur l’environnement, en
vue de comparer et d’échanger des infor-
mations sur différents sujets (par example,
méthodes de lessivage et d’extraction,
émissions d’hydrocarbures aromatiques po-
lycycliques (HPA) et d’autres composants
du créosote) ; l’établissement de données
requises pour évaluer l’impact environne-
mental de certains produits ; ou encore
l’élaboration de recommandations visant
à uniformiser les directives appliquées dans
les pays de l’OCDE.

La coopération future va davantage porter sur
l’orientation écosystémique de l’aménage-
ment des forêts.

Pathological changes in hardwood tissue, as caused by the fungus Chondrostereum purpureum

Le plomb parasitaire (Chondrostereum purpureum) provoque des altérations pathogènes des tissus d’essences de bois dur

sote components, as well as identifying
data requirements for assessing environ-
mental impact and formulating recom-
mendations for harmonizing guidelines in
OECD countries.

Efforts are being made to gear future coop-
eration more to ecosystem-oriented forestry
management, too.


